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GRAND QUOTIDIEN DU NORD DE LA FRANCE

Vers une solution

du problème VIETNAMIEN

Saigon. SI — M. Boilaert et l'ancien
souverain Bao-Dai se rencontreront
samedi 5 juin, à bord du croiseur
Duguay-Trouin dans la baie d’Along.
Là formule de l'accord envisagé ferait

du Vietnam un c Etat associé » au sein
de D’Union française. On rappelle A

ce$ égard qu'à plusieurs reprises. M.
Bollaert s’éleva contre le terme cDo-
mtpfon », précisant que la France
pouvait trouver une formule plus oŒi-
•ginale.

Aux termes de l’accord, la France
commanderait les forces armées de
l’Etat et assurerait la défense du err.-
toire du Vietnam.

La diplomatie française représente
rait le Vietnam à l’étranger, mais des
diplomates vietnamiens seraient pro
bablement nommés, suivant le précé.
dent du Cambodge.

« Il serait souhaitable que les opposilionsjIIME UH J C TOT CHDnDTCE PUR ICQ E

ne fussent pas seulement de démolition
»Ullt lILLt LUI Llflrllllltt lAB LLU L

M. Vincent Auriol a prononcé dimanche soir à Quimper un discours qui fera date
dans les annales de son septennat. Prenant la parole, au terme de sa visite aux villes
bretonnes, devant le Conseil Général du Finistère, il a multiplié les allusions transpa
rentes à Oa situation présente.
Il a dit notamment. :

Il n’e?t pas surprenant qu’en
France, dans une assemblée, la ma
jorité absolue n’ait jamais apparte
nu à une seule formation et qu’il
existe nécessairement, non seule
ment des majorités de coalition,
mais même des coalitions parfois
imprévues d’opposants

a C’est la loi de la démocratie
{

que les discussions soient libres. |

que les intérêts et les idées s’op
posent, mais c’est l’intérêt de la
République qu’il s’établisse sur les
points communs une majorité et
que cette majorité soit stable, de
même qu’il serait souhaitable pour
le bien commun que les opposi-1
tions ne fussent pas seulement de
mécontentement ou de démolition,
mais de construction et d’apport
d’idées à la majorité elle-même ».

Défenseur des « intérêt? perma
nents de la Patrie », il a estimé que
L’heure était venue d’adresser un
avertissement d’où la bonhomie du

ton n'exclut nullement une grande
fermeté et même une certaine so
lennité, à ceux qui ont moins « pour
but actuellement la restauration de
la France que la conquête du pou
voir », et qui devraient se préoccu
per de donner à la Nation ce qu’elle
réclame pour pouvoir se rétablir et
prospérer : le calme et la confiance.

« Hélas, il arrive, par un de ces
paradoxes déconcertants,que ceux- i

là mêmes qui se plaignent parfois 1

de la faiblesse et de l’instabilité
des pouvoirs publics sont les plus i

ardents à ruiner la responsabilité
politique et, poussant à la démoli- |

tion des ministères, à la disloca
tion des majorités, acceptent le
risque de semer la défiance.

« Mon devoir est de travailler pa
tiemment. obscurément, à maintenir
la stabilité, à éviter les crises inso
lubles et les impossibilitésfde gou
vernement. lesquelles atteindraient
le régime même.

« Il est certes utile que le Chef
de l’Etat ne se confonde pas avec le

Admonestation

N ne manquera sûrement pas de faire un sort au discours

que le Président de la République a prononcé dimanche

en Bretagne, l'écris au discours, au singulier, bien que
Vincent Auriol ait parlé deux fois — sans compterM.

O
les « mots » de remerciements adressés à la population
bretonne qui l’accueillait avec sa noblesse coutumière.

A Brest d’aboH, il a surtout insisté sur l’importance des problèmes

économiques et fait appel aux producteurs, aux distributeurs et aux
consommateurs pour rétablir la moralité dans les affaires, combattre
l’égoïsme et la spéculation. Ce sont là des propos qui ne seront pas

discutés et que les honnêtes gens, quelles que soient leurs préférences

politiques, peuvent applaudir d’un même cœur — et des conseils qu ils

devraient suivre d'un même élan.

Le discours dont on parlera, c’est à Quimper qu’il eut lieu. Là. M.
Vincent Auriol a procédé par allusion directe à la situation politique,

pour le moins trouble, qui se développe depuis quelques jours. Et cela,

encore que les termes soient discrets et le ton presque paternel, ne peut

manquer de susciter des controverses.
Invoquant des précédents où M. Vincent Auriol lui-même joua une

partie bien différente de celle qu’il assume aujourd’hui — lorsque, par
exemple, il contribua au départ forcé de M. Millerand — ira-t-on, dans

les milieux d'opposition jusqu'à lui reprocher d’être sorti de la réserve

où l’enferme son rôle constitutionnel ? C’est possible.

Le Président de la République semble d'ailleurs avoir prévu lui-
même l’objection et voulu y répondre par avance. Ses arguments ne sont

pas dénués de sens. Il a oublié, dit-il, qu'il fut militant d'un parti poli

tique. Il s'est élevé au-dessus des querelles doctrinales. Il a cherché à

voir de plus haut ce qui doit unir, ce qui est commun à tous les Fran

çais : les intérêts permanents de la Patrie, les libertés publiques et
individuelles. C'est de cela qu’il a la garde, constitutionnellement. Et

c’est pour ne pas faillir à cette tâche qu’il donne aux uns et aux autres

un solennel avertissement.
Si l’intention est transparente quand il affirme que seule une discri

mination formelle entre le chef du Gouvernement et le chef de l’Etat

permet à ce dernier d’être un arbitre qui intervient au nom du bien

commun pour apaiser les passions et aplanir les difficultés, il n'est pas

moins vrai qu’on peut difficilement le contredire lorsqu'il donne des

conseils de sagesse et de modération... Et même on peut penser que

pour une part ces conseils vont à ceux qui furent ses compagnons de

lutte au temps où il n’était encore que militant d’un parti.

M. Vincent Auriol a sûrement raison quand, rappelant que personne

ne dispose de la majorité absolue, il insiste sur la nécessité de concilier,
de transiger, de persuader. Exerçant en ce sens une magistrature morale

il l’a souvent, c’est vrai, très heureusement employée. Mais est-il sûr

que les intransigeances ne viennent pas, actuellement, du côté où sa
voix devrait éveiller une résonnance particulière.

Il n'a pas moins raison quand il invite les partis à se pénétrer de

cette idée que la restauration du pays est plus importante que la conquête

du pouvoir, quand il presse chacun d'aider le Gouvernement quel qu’il
soit en se soumettant à la discipline sociale, en accomplissant son devoir
civique, en pratiquant la solidarité nationale. Il a encore raison quand
il affirme qu'on ne peut à la fois dénoncer valablement la faiblesse et
l'instabilité du pouvoir et ruiner ta responsabilité politique, pousser à la

crise et semer la méfiance et quand il entend montrer à quel point la

situation serait insoluble dans l'immédiat si le Gouvernement se disloquait.

Peut-être un tel langage aura-t-il pour résultat d'assurer aujourd’hui

une nette majorité sur la question de confiance. On voudrait seulement

que ce ne fut pas un geste sans lendemain et que la crise évitée, un peu
de compréhension empêche d'en ouvrir une autre dont un sectarisme aussi

impénitent qu’impuissant serait alors la cause, car l'admonestation du
Président Auriol — qu'il faut surtout retenir — ne vaut pas seulement

pour l'opposition. Elle a quelque valeur même pour le Parti Socialiste

Ernest C AU D RO N.

Chef du Gouvernement, c'est-à-dire
qu’ü n'entre pas dans la mêlée des
discussions et des oppositions de
partis. Mais il est nécessaire qu'il
intervienne au nom du bien com
mun, pour apaiser les passions et
aplanir les difficultés. »

Puis, le Président a élevé la voix
pour une sommation non déguisée :

« Je le dis avec force : le jour
où un Chef de Gouvernement ou
les ministres de ce gouvernement
ne seraient plus responsables de
vant les élus de la Nation, le jour
où le Parlement ne pourrait plus
exercer au nom du peuple souve
rain son contrôle, il n’y aurait
plus de République, et je vous
prie de croire que je n’assisterais
jamais à cette agonie, sans re
prendre, s’il le fallait, dans le
rang, le combat républicain.

Il faut, d’autre part, que tous
les citoyens aident le gouvernement
et le Chef de l’Etat par leur disci
pline et par leur civisme En respec
tant la loi, par là même ils assurent
l’ordre. Sans ordre républicain, il
n’y a pas de liberté. Sans l’aiitorité
que confère l’assentiment du peuple
par la voix de ses représentants, il
n’y a point de démocratie, la démo
cratie c’est l’ordre assuré par la loi
et la discipline des citoyens.

« Je demande donc à tous les
Français de ne pas compromettre la
confiance qui renaît, le pays est en
core convalescent. Un long chemin
a déjà été parcouru. Mais je suis
convaincu que si on ne trouble pas
ce pays, dans quelques mois, les
progrès seront encore plus considé
rables. Il ne faut donc pas le se
couer par des agitations violentes ».

Et M. Vincent Auriol a conclu :

# Je vous ai parlé franchement,
comme un Président le doit à ses
citoyens. Je suis sûr que tous les
Français finiront par m'entendre,
même ceux qui font les sourds ».

ETATS-UNIS
ÀTOMGRAD

Des dizaines de morts fo b fiGU G l'a

Armes nouvelle!

Plus de 20.000sinistrés

Portland, 31. — « Le plus grand désastre dans l’histoire de la Côte
du Pacifique » : telle est l’expression dont s’est servi un des directeurs
de la Croix-Rouge de la côte Ouest des Etats-Unis pour décrire les
inondations qui ravagent cette région. La ville moderne de Vanport,
dont la population atteignait à une époque récente 42.000 habitants, et
qui est la deuxième de l’Orégon, est actuellement une masse informe de
maisons écroulées et de débris de toutes sortes

La cité a été presque totalement submergée par les eaux du fleuve
Columbia qui ont rompu leurs digues et ont chassé de leur foyer près
de 20 000 personnes.

(Sibérie)
de bombes

qu'en 1954 (au plus tôt)

se

Molotov n’a

passe guère de

20 cadavres ont déjà été retrouvés
dans cette région, et on estime que
20 autres victimes au moins sont à
déplorer à Vanport, bien que les
sauveteurs n’aient encore découvert
aucun corpus.

Des centaines de personnes se
cramponnent désespérément au toit
de ce qui fut leur logis et sont sau
vées peu à peu par des canots et des
radeaux de l’armée et de (lai Oroix-
Rouge. D’autres se trouvent encore
emprisonnées au premier étage de
leur maison.
Il faudra peut-être de nombreux

jours avant que tous les sinistrés
puissent être sauvés.

Le gouverneur d© l'Oregon a
proclamé l’état d’alerte et a réquisi
tionné tous les hommes disponibles

Malgré les menaces de représailles...

20 * d’opposants
aux élections

tchécoslovaques
Prague, 31. — Voici, communi

qués par le ministère de l’Inté
rieur, les résultats définitifs des
élections tchécoslovaquespour les
163 circonscriptions de Bohême,
Moravie et Silésie :

Front National : 4.929.250 voix,
froit 90 % des votants.

Bulletins blancs : 525.051 (10 %).
Et pour les 81 circonscriptions

de Slovaquie :
Front National : 1.499.895 voix

(86 %).
Bulletins blancs : 245.650 (14 %).
Ces résultats sont les résultats

officiels. Il n’est pas impossible
qu'ils aient été falsifiés. Le dé
pouillement, en effet, n’était pas
public. Y assistaient seulement,
pour chaque bureau de vote, le?
huit membres du Comité électoral
désignés par la section communis
te locale.

Le» journalistes étrangers se
sont vus refuser le droit d’assister
au dépouillement. En outre, ayant
exprimé le désir d’assister aux
opérations électorales dans les ci
tés autres que la capitale, il leur
a été répondu que la pénurie de
voitures et d’essence ne permettait
pa s de leur donner satisfaction.

Quoi qu’il en soit, 20 % au moins
des tchèqueset des slovaquesn’ont
pas craint de marquer leur oppo
sition au régime, malgré la publi
cité du vote et les représailles dont
on menaçait les opposants, par les
deux seuls moyens à leur disposi
tion : le bulletin blanc et l’absten
tion. Il y a en outre, en effet, se

lon les communiqués officiels, 10 %
d’abstentions.

Les milieux gouvernementaux
ont exprimé ouvertementleur sur
prise devant le nombre des bulle
tins blancs, avouant qu’ils s’atten
daient à ce qu’il soit insignifiant.
Ce nombre est d’ailleurs plus éle
vé en Slovaquie qu’en Bohême-
Moravie.

LE ROI DU CAMBODGE

EST ARRIVÉ A PARIS

Mort d'Unity Mitford
hitlérienne anglaise

Londres. — Miss Unity Mitford. Agée
de 33 ans, fille de lord Redesdale. et
Jadis amie personnelle d'Hitler, est
mort* samedi à l’hôpitai d'Oban. après

une courte maladie. Elle était la belle-
sœur de Sir Oswald Mosley et se dé-

oiarait elle-même fasciste.
Elle avait été plusieurs fois l'hôte du

dictateur dans son chalet de Berchtes-
gaden Un mystérieux accident — elle
aurait reçu une balle dans 'a tête —
la retint, sérieusement malade en Al.
lemagrte, après le début de la derniere
guerre.

. .Elle quitta l’Allemagne par train
spécial en janvier 1940 pour être rapa-
triée en Angleterre

Apostolat de la Prière

JUIN
Intention générale : l’avènement de

la paix véritable.

Intention missionnaire : que 1 Eglise

annamite surmonte les trouble»
actuek.

* NANKIN. — Dan© l'iîe de Formoee,
un incendie s'étant déclaré dans un
train roulant sur un pont, une qua
rantaine de voyageurs ont péri dans
les flammes et une vingtaine se sont
noyés en se jetant dans le fleuve.

* PARIS. — Le Conseil d’Etat a an
nulé la décision du ministre d© l'Air
en date du 6 juin 1945 suspendantpour
deux ans la licence professionnelle du
pilot© Codos
* MONTLUCON. - La moitié du
personnel des usines Sagem à Montlu-
çon. qui emploient 1 300 ouvriers, s’est
mis en grève.
* PARIS- — Un premier contingent
de vin espagnol d© 200.000 hectolitres
arrivera moitié par mer. moitié par
voie de terre, aux environs du 15 juin
$ ROANNE. — Un veau phénomène
vient de naltr© à Coutouvre, près d©
Roanne. L'anima; possède les oreilles,
les yeux, le nez et les pattes d’un chien
buil-dog.
* PARIS. — M Robert Lacoste, mi
nistre de l’Industrie et du Commerce,
a visité l’atelier des frères Roux, in
venteurs du procédé de cinéma en cou
leurs « Rouxcolor »

* ATHENES. — Le mariage die l'ex-
roi Michel et de la princesse de Bour
bon-Parme sera célébré au Palais
Royal d’Athènes par Mgr Damaskinos, j attributions
vraisemblablementle 5 juin. lier» ».

Des orchidéespour VInconnu
Offerte Par les anciens combattante

des Iles Hawaï, un© couronne de fleurs
de deux mètres de diamètre, composée
de toutes les variétés d'orchidées et
autres fleurs exotiques des Iles Hawai.
est arrivée à Paris à bord d’un avion
américain.

Elle a été déposée sur la tombe du
Soldat Inconnu, par une délégation
d’A.C. hawaïens.

Des attributions spéciales

d’essence

pour les vacances ?

Au cours d’un interview qu'il a bien
voulu accorder aux représentants de
la presse régionale, lors de sa visite
à la Foire Commerciale de Lille, M
Félix directeur du Cabinet du Ministre
du Commerce a dit notamment : « U
est possible que l'on puisse, moyen
nant des compressions, accorder du
rant la période des vacances certaines

d'essence aux particu-

S. M. SISOWATH NORODON SIHA-
NOUK, roi du Cambodge, est arrivée
lundi matin à Paris. Le jeune souve
rain effectuera un stage à Saumur

pour améliorer sa formation militaire,
en vue de perfectionner l’armée

cambodgienne.

TROIS AVIONS
EN COLLISION

AUX ETATS-UNIS
New-York. 31. — Trois appareils de

l'aviation naval© américaine sont en
trés en. collision, au cours d’un vcfl
d entraînementen Floride.

Les six pilotes qui se trouvaient à
bord de ces avions on trouvé la mort.

M. SPAAK S'EST ENTRETENU

AVEC LE ROI DES BELGES

Bruxelles 31. — Le cabinet du Pre
mier Ministre communique :

Le Premier Ministre s’est rendu en
Suisse samedi «t dimanche. Il a eu
deux entretiens avec le Roi.

Il mettra ses collègues au courant
du contenu de ses conversations, au
cours du conseil de cabinet de ven
dredi

de la Garde Nationale pour aider
aux opérations.

Trois Etats sont inondés
Le désastrede Vanport est survenu

plusieurs jours après des inondations
sur la côte du Pacifique, au cours
desquelles 17 personnes avaient déjà
trouvé la mort. On estime que les
dégâts atteignent au total au moins
30 millions de dollars. La Croix-
Rouge assure le logement et le ravi
taillement de plus de 10 000 person
nes qui ont perdu tout ce quelles
possédaient. La seule note d'opti
misme est donnée par jes rapports
fournis par les ingénieurs, qui an
noncent que les autres digues, cons
truites le long du Columbia ont
tenu, ©t qui assurent que tout per
met d’espérer qu’elles résisteront
victorieusement à l’énorme masse
d’eau qui déferle vers la mer.

Trois Etats, néanmoins sont inon
dés ; ceux de Washington, d’Oregon
et d’Idaho, pa.r la crue du Columbia
et de la rivière Kootenaï. Us ont été
proc amés « régions sinistrées » par
le Président Truman, ce qui per
mettra de leur envoyer des stocks

excédentaires de l’Armée et de la
Marine.

Au Canada
Vancouver est isolé

Le gouvernement canadien a mo
bilisé tous les avions de transport du
pays afin d’expédier 300.000 sacs de
sable en Colombie britannique, où
règne l’état d’urgence par suite des
inondations sans précédent qui dé
solent cette province limitrophe de
la frontière américaine.

Grossies par la fonte des neiges
tardives, les eaux du fleuve Fraser
et de ses affluents ont envahi déjà
plus de 25 000 hectares de terres cul
tivées et ont contraint d’évacuer
complètement tous les villages.

Des milliers de civils, aidés par
des soldats se relaient pour conso
lider les digues, tandis que 26 na
vires de la Marine canadienne font
la navette le long du Fraser, pour
évacuer les sinistrés dont le 'nombre
atteint déjà li.000.

C’est la première fois dans l’His
toire du Canada, que Vancouver est
isolé du reste du pays par une telle
inondation.

Les dégâts dépasseraient plusieurs
millions de dollars et on craint que
la riche région agricole entourant
Vancouver, véritable verger du Ca
nada, ne puisse être remise en état
avant plusieurs années.

300 noyés en Chine
Nankin, 31. — La région de Yi

Yang a été dévastée par des inon
dations. Plus de 300 personnes au
raient été emportées par les eaux, et
plusieurs milliers seraient sans abri

pas été seul à prétendre que la Russie possède l’arme atomique- Il ne
semaine qu'un personnage avantageux ne révèle au monde que les

Soviets détiennent, eux aussi, la fameuse bombe, et que les Américains n’ont qu'a bien

se tenir. Cueillons, dans le tas des dépêches d’agences : Rakesi, secrétaire général du parti
communiste hongrois... Hyman Levy, professeur de mathématiques à Londres... Black-

burn, député travailliste... Mais quelle compétence ces individus possèdent-ils en Ta

matière ? Aucune.

Ils ne se sont jusqu’ici signalés
que par leur assiduité à fréquenter
l’ambassade soviétique de leur
pays. Ce n’est Pas un gage d’im
partialité-

Mais voici des informateurs plus
qualifiés : le 7 Mai dernier, le gé
néral George Kenney, comman
dant des forces aériennes stratégi
ques américaines, s’est déclaré
« persuadé que l’U. R. S. S. est
bien près de pouvoir fabriquer la
bombe atomique ».

« Bien près », c’est vague, et le
général Kenney, qui parlait en fa
veur de l’adoption du nouveau
programme de défense nationale,
se devait d'effrayer quelque peu
son auditoire féminin, s'il voulait
le convaincre de l’urgence d'un
réarmement intensif. Accordons-
lui quand même crédit et es
sayons de préciser le délai qu’il
évoque.

Plusieurs années de répit
Ici, les avi

s concordent étrange
ment : « Avant de pouvoir fabri
quer des bombes atomique® en
quantité suffisante pour avoir une
signification militaire, l’U. R. S. S.

aura encore besoin de plusieurs
années », déclare le professeur L.
E. Oliphant,de l’Université de Bir
mingham ; « de 5 ans », précisent
en même temps le Représentant
démocrate Holifield, membre dé
la Commission parlementaire de
l’Energie Atomique, et le profes
seur H. S W. Massey, qui a par
ticipé aux recherches sur l’éner
gie nucléaire pendant la guerre.

Rapprochons enfin deux opi
nions, d’autant plus significatives
qu’elles coïncident exactement,
bien qu’émanant d’horizons politi
ques opposés. Celle de M. Forres-
tal, secrétaire à la Défense Natio
nale des Etats-Unis, qui déclarait
le 12 Avril dernier

; « Je crois que
l'U. R. S. S. connaît la méthode de
fabrication de la bombe atomique,
mais, selon les renseignements en
ma possession, l’U. R. S. S n’a pas
la capacité industrielle nécessaire
pour la réaliser » ; et celle de Mme
Irène Joliot-Curie, qu’on ne sau
rait suspecter d’anti-communisme,
et encore moins de tendresse pour
la politique américaine, puisque
c’est à peine sortie de la prison
d’Ellis-Island qu’elle affirmait à
Chicago, le 24 Mars, devant un au
ditoire communiste : « A ma con
naissance, la Russie ne possède
pas encore la bombe atomique...
Elle aura bientôt résolu les pro
blèmes mécaniques de fabrication
de la bombe atomiqjne, les seuls
qui lui restent à résoudre » (1).

AU coulis DE SA PREMIERE JOURNÉE

LA FOIRE COMMERCIALE

A REÇU 79.000 VISITEURS

La journée des maires
Ouverte depuis samedi, la

XVIII* Foire Commerciale Inter
nationale de Lille a été inaugu
rée officiellement dimanche. Sui
vant la tradition, la journée des
maires a marqué le début des
manifestations qui se déroule
ront au cours de cette quin-1
zaine commerciale.

A 10 h. 45, en gare de Lille, !

MM. Gorgue, représentant le
Préfet ; Gaifie, maire ; Bazeüs et}
Bouchery, recevaient MM. Ro-1
hert Félix, directeur du Cabinet 1

de M. Lacoste, ministre du Com
merce et Marcel Rives, directeur
du Commerce Intérieur.

Entraînés par la Musique Mu
nicipale, ces personnalités aux
quelles s’étaient joints MM
Theeten, député du Nord ; Del
fortrie, conseiller de la Répu
que ; Wallter, Duriez et Tytgat
conseillers généraux ; Van Kem
mel, maire d’Armenlières et plu
sieurs élus municipaux de la ré
gion se rendirent au Monument
aux Morts où le représentant du
Ministre et le maire de Lille dé
posèrent des gerbes.

A l’Hôtel de Vüle, M. Gaifle
souhaita la bienvenue au délégué

du gouvernement puis unô ré
ception intime eut lieu en la
salie d’honneur du beffroi. Ou
tre les personnalités déjà dési
gnées, MM. Maurice Schumann
et Jean Catrice. députés; Paris,
maire de Tourcoing et Jove-
niaux, directeur départementa,
de la Police y assistaient.

Après la visite de la Foire, un
banquet fut servi. Autour de M.
Félix avaient pris place MM.
Lanquetin,*préfetdu Nord; Gai
fie, maire de Lille ; Bazeüs, Ri
ves, Cordonnier et Mme Lempe-
reur, députés ; Mme Delepoulle,
VIM. Defortrie, Masurel, Gou-
ilaert, Jottard et Nuber, consul sde
Belgique et de Suisse ; Dennis,
représentant le consul de Gran
de-Bretagne ; Desgardin, Becu-
we, Thoreux Geais et Gegoux,
représentantla S.N.C.F., etc., etc.

Des toasts furent prononcés
par MM. Bazeüs qui remercia le
ministre de l’appui accordé au
Comité de la Foire pour la réa-
isation et Cordonnier au nom
les parlementaires. M. Lanque
tin après avoir lancé, un appel
à l’optimisme,exprima aux mai
res du département sa confiance
et sa gratitude.

(Suite en 2* page, 1" col.)

Ce point de vue est confirmé à la
fois par la logique et par les faits.

La logique
A la Commission de l’Energie

Atomique de l’O. N. U., les Soviets
ont prouvé, par la tactique qu’ils
ont suivie, qu’ils ne possèdent pas
encore de bombes atomiques, mais
qu’ils espèrent en fabriquer dans
les années qui viennent. Ils ont
soutenu sans défaillance celte
thèse :

1°) Destruction immédiate de
tous les stocks d’armes atomiques.
Ce qui signifie : Destruction des
réserves américaines.

2*) Contrôle des recherches ato
miques, mais contrôle théorique,
limité inefficace et sans sanctions.
Autrement dit : Possibilité pour
les Soviets de poursuivre tranquil
lement leurs recherches après
avoir annulé l’avance américaine,
et même de reprendre l’avantage,
car si les espaces sibériens per
mettent de dissimuler une usine
atomique aux enquêteurs de l’O.
N. U., il est impossible, aux Etats-
Unis. de garder secrète une ins
tallation de ce genre.

L’intransigeance soviétique a
fini par amener la Commission à
suspendre ses travaux, après deux
années de débats stériles.

Les faits
D’autre part, deux techniciens

américains viennent de terminer
un rapport étonnant de précision
sur les

installations atomiques so
viétiques. Le sérieux en est ça
nanti par la compétencede ses au
teurs : L’un, John F Hogerton est
ingénieur en chef aux usine:
d’Oak Ridge et de Hanford ; l’au
tre, Ellsworth Raymond, conseil
ler du Département d Etat pour
les questions russes, a vécu en
U. R. S. S. de 1938 à 1943.

(Suite en î* page, 4* col.)
Lire demain : Le Brésilien Lat

tes a trouvé des « mesOns » alors
qu’il revenait de son voyage de
noces.

(1) Mme Joliot-Oun© précisait, à
certi? occasion ; « C’est, pour se pro
téger des bombes étrangères que la
Russie a établi un Rideau de fer •
Curieuse conception de la défensê
passive l

A nouveau, l’O.N.U.
ordonne une trêve

en PALESTINE
Le Conseil de Sécurité a invité les

belligérants palestiniens à observer,
« pour une durée de quatre semaines,
la cessation de tous actes d’hostilité ».
Les intéressés devront faire parvenir
avant le 1er juin, à 1S h., leur réponse
A cette proposition de trêve destinée
à permettre une médiation.

Dans les milieux de l’O.H.U,, on
est peu optimiste quant aux chances
d’une trêve.

Du côté arabe, seul le représentant
de la Syrie a exprimé l’espoir que

Les jeunes (

lont la parole)
dans « LA CROIX DU NORD

»'

u\
Dimanche prochain

un rural
un ouvrier

un bourgeois'
parleront des « Jeunes 4evant|
les difficultés d’aujourd’hui

vw
Jeunes équipes

répandez Je numéro du 6 Juin

vu
Adressez vos commandes

15, rue d’Angleterre, .15, LILLEJ

COUPS DE SONDE

Seul candidat

en Seine-et>Marne
M Laplaige. indépendant a été élu

conseiller général du canton de ta
Ferté-Gaucher (Seinf-et-Mari»e) par
-2344 voix sur ‘2852e votants et 5780
inscrits. Il était seul candidat. Au pre
mier tour M. Laplaige avait obtenu.
1635 voix contre 130*. au RiP.F. et 65S

au communiste. Fidèle à sa nouvielle
tactique le Paru Communiste avait re
nié son candidat et conseillé de voter
indépendant Mais le R.P.F. ne s’était
pas maintenu non plus, st bien que la
manœuvre a été déjouée.

Gains R.P.F. à Draguignan
Le Conseil municipal de Draguignan

imaire socialiste) avait été dissous pai
suite de l’impossibilité où 11 se trou
vait de voter un budget — lies voiv
R.P.F. (7) et communistes (7) se pro
nonçaient chaque fois contre et 1- ‘
voix socialistes ( 10) et M.R.P. (3) poui
De nouvelles élections ont eu lieu di
manche. Le pourcentage des votant-
a été légèrement supérieur à ce]u
d’octobre et le R P F. a enlievé un -siè

ge au M.R.P. Socialistes et communis
tes gardent U même représentation

les Etats arabes accepteraient une
suspension d’armes. Les autres pays
accueillent cette éventualité assez
favorablement, mais sans enthou
siasme. Ils craignent que. si l’arrêt
des hostilités peut être sans préju
dice pour la position militaire des
Arabes, il n’en soit pas de même
quant à leur position politique.

Déception juive
Du côté juif, la clause de la trêve

prévoyant l’embargo sur toutes les
armes est considérée comme favo
rable aux Arabes qui ont pu, grâce A
la Grande-Bretagne

,
accumuler des

stocks.
Les milieux militaires juifs se

déclarent formellement opposés à la
trêve, ainsi que les extrémistes de
droite et de gauche. Seuls, les modé
rés craignent qu’en cas de refus

,l’Etat d’Israël soit proclamé agresseur
et passible de sanctions économiques
et militaires.

La situation militaire
La route Haïfa - Tel-Aviv, quoique

menacée par l’offensive irakienne
contre les ’olonies de Kfar-Yonak et
d’Eirh Verod, reste ouverte. L’Irgoun
a même réussi à desserrer l’étreinte
arabe au nord de Tel-Aviv, en re
prenant la localité de Ras-El-Ain,
dont les stations de pompageassurent
le ravitaillement en eau de Jérusa
lem.

Les positions arabes les Plus pro
ches du littoral s’étalent du nord au
sud sur une ligna qui s’appuie sur
les ..Lonts de Samaria à proximité
d’Afoulah, passe par Tulkarem et
Kolkilya et aboutit à Ramleh, sur
la route t Jérusalem

,
à 20 kms

environ de Jaffe,, soit d peu près la
ligne de partage fixée pour la zone
du littoral par la décision de l’O.N.U,
de novembre dernier.

Au sud de Tel-Aviv, l’armée égyp
tienne occupe toute la zone du lit
toral jusqu’à Isdoud. Elle se trouve
donc à une quarantaine de kms de
la capitale du nouvel Etat d’Israël.

A Jérusalem, la Haganah tient
toujours ses points d’appui dans les
quartiers modernes, construits à
l’extérieur de la vieille ville, notam
ment la gare et la poste.

Une allocution
du Pape, le 2 Juin

Cffé du Vatican, 31. — L’allocution
lue ’.e Pape prononcera le 2 juin, à
l’ocoasionde se fête, sera radiodiffuse*»
nar le poste Radio-Vatican, a 8 h 30
(GMT.), sur les longueurs d’ondes
suivantes : 19 m. 84 m

.
22 m 55. 222 m.

A partir de 9 h. (G.M.T ) des ver-
sluns de cette allocution dansées prin
cipales langues étrangères, seront don. '

nées de demi-heure en demi-heure
dans l’ordre suivant : Polonais, espa
gnol, allemand, français, anglais, hon
grois et hollandais,
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La Foire Commerciale de Lille PELERINAGE A HEBUTERNE

(Suite de la 1 r« page)

M. Félix rendit hommage au
courage et à l'obstination tenace
des organisateurs. Analysant la
situation présente, le représen
tant du ministre se plut à. indi
quer l’amélioration envisagée de
l'énergie électrique pour l’hiver
prochain. Celle-ci qui était de
53 millions de kw par jour en
1938 atteindra bientôt 100 mil
lions de kw. D’autre part la pro
duction de pétrole représente
maintenant 150 % de ce qu’elle
était avant-guerre. Dans peu de
temps, la fonte et tous les prp-
duits sidérurgiques seront mis
en vente libre...

Dès sa première journée d'ou
verture, la Foire Commerciale a
vu la grande foule des exposi
tions d’avant guerre. 79.000 en
trées ont été enregistrées dans
la seule journée de dimanche.
C'est dire tout l'intérêt suscité
dans notre région par cette ma
nifestation du Commerce et de
l'Industrie.
La Journée Aéronautique

UN CONGRES
DU SYNDICAT NATIONAL

DE L’APPRENTISSAGE

Le deuxième Congrès Régional du
Syndicat National ce l'Apprentissage
(CRTC 1. groupant les délégués de*
Centres d Apprentissagede l'Académie
de LU>, a tenu ses assises le dimanche
30 mai. dans l’immeuble des Syndicats
Libres, rue St-Genois.

Présidé par Cadroeh secrétaire gé
nérai adjoint, venu spécialement, de
Parie à oette occasion, le Congrès dé
buta par la lecture du rapport moral,
présenté par le secrétaire régional
sortant, rapport qui fut suivi d’un long
échange de vues entre tous les délé
gués. les précisions étant données par
les différents membres du Bureau Ré
gional.

A noter une excellente étude eur 1»
délicate question des Centres à mi-
temps particuliers à l’Académie de
Lille, et l’exposé des rapports avec le
CI A d« Roubaix- Tourcoing, pour
régler ce problème

Les différentes Commissions se réu
nirent ensuite et présentèrent des mo
tions qui furent discutées et votée*
par l’assemblée générale en fin d'après-
midi.

Des la reprise des travaux, après un
repas en commun, animé de la plu*
franche camaraderie, Cadroeh fit un
exposé détaillé sur le projet de statut
de la Formation Professionnelleet sur
celui du personnel exposé qui fu
suivi avec une très grande attention.

Le Bureau régional sortant fut en
suite réélu à l’unanimité.

Enfin, le vœu suivant, présenté par
la délégation des Ardennes, fut adopté
à l’unanimité ;

Le deuxième Congrès Régional de
l’Académie de Lille du Syndicat Na
tional de l'Apprentissage insiste parti
culièrement sur la revalorisation du
pouvoir d achat de tous les salariés,
qui ne peut être obtenu que par une
action autrement énergique des pou
voirs publics eh vue d'une baisse effec
tive des produits industriels et agri
coles

— Est d'accord pour s'associer sans
réserve à toute action des syndicats
ouvriers pour obtenir rapidement une
baisse réelle du coût de la vie

Nous avons remarqué d'autre part,
La présence de MM. Glorieux, secré-
jaire général de l’Union Départemental
et Gour.on. délégué du Syndicat Géné
ral de l'Education Nationale, venus ap
porter leur concours à cette intéres
sante journée

” Aujourd’hui, mardi l*r juin,
M. Maroseili, ministre de l’Air,
doit présider la journée aéro
nautique. Au cours de la visite
des Stands Aéronautiques aura
lieu une démonstration de modè
les réduits.

Les visiteurs seront certaine
ment intéressés par le turbo
réacteur «

Nene »
exposé au

Grand Palais de l’Exposition, à
côté d'un moteur d’avion mo
derne, deux magnifiques engins
qui témoignent de l'effort des
constructeurs de notre pays.

STANDS A VISITER

Etablissement* CLERGENS

33, ru* des 3-Mollettes— LILLE
MUSIQUE — HALL C

HALL F
STANDS 1243 — 1 245

L*e Etabl. Arthur VERDONCQ A FILS
77, rue Ferrer, à THUMESNEL

exposent « La Rein» des Cuisinière» »
marque « CANICULE », Chauffage cen
tral dans toutes ses applications Char,
bon — Gaz — Mazout — Electricité

Les Anciens Combattants ces 33'
R I et 233*' R. I. organisent pour le [

dimanche 13 juin ur. pèlerinage à j

Hébuterr.e pour commémorer les san
glants combats de juin 1915

Après le repas (facultatif) qui tera
servi à Arras l'après-midi sera consa- i
crée à une excursion à Aubigny-Plage.

Le voyage (aller et retour) se fera en I
autocars de luxe. Les dames sont admi
ses de même que les non sociétaires j

dans la mesure des places disponibles.
Départ de Lille à 7 h 43 Retour vers
22 h Prix du voyage par personne, .450 fr. Repag du midi (facultatif). [

180 fr. (service compris).
Inscriptions à la « Maison Auer ».

38 rue Nationale, à Lille. Nombre de
places limité.

Les versements peuvent être effec
tués au C. C. P. Lille N1’ 16.825. Adres
se. 20 rue Jean-Jaurès, à Wattignies
(Nord),

Armes nouve
(Suite de la l r» page)

AUX OFFICIERS

ET SOUS-OFFICIERSDE MARINE

Les officiers de Marine de Réserve
et les officiers mariniers de Réserve,
résidant dans la région, et qui se
raient désireux de profiter du passage
des bâtimentsde la Force Navale d’in
tervention dans les ports de Dun
kerque ou de Bou'ogne, dans les pre
miers jours de juin, soit pour enfaire une visite de documentation, soit
pour effectuer à la mer un court stage

.à leur bord, son priés de se faire ins
crire d’urgence au port de leur choix,
à l’adresse su/ivante où leur seront
éventuellement fournis des renseigne
ments complémentaires :

Dunkerque : Le capitaine de cor
vette de Réserve Raoul. 22, rue Belle
Rade, à MaloMes Bains (Nord), ou au
pilotage (tél. Dunkerque 583).

Boulogne : Le lieutenant de vaisseau
de Réserva Bryckaert. 34, Bd Ste-
Beuve, à Boulogne-sur-Mer (P.-de-C.)»
ou au pilotage (tél. Boulogne 597).

Dè ce document, et d'autres con
cordants, il ressort que les Soviets
ont construit, en Septembre 1945.
deux somptueux laboratoires sur
les pentes du mont Alaghiez, dans
le Caucase, à 4.009 mètres d'alti
tude. Aidés par des techniciensna
zis, les professeurs Max Steenbeck
et Fritz Wollmer, le D r Gustave
Hertx et quelques autres « dok-
tors » qui, à la veille de l'effon
drement du régime hitlérien,
n’étaient plus trè

s
loin de décou

vrir le fameux secret, les savants
russes y poursuivent des recher-
russes y poursuivaient d*s recher
ches strictement scientifiques.

Les travaux débordant le cadre
du laboratoire s’effectuent à Atom
grad, en Sibérie. Atomgrad est
une ville nouvelle. Staline en per- [

sonne est venu en poser la pre- j

mière pierre, à la même époque :
j

1945. Les usines de fabrication de

- MAROC -
Transactions Immobilières

Le Directeur dé la 8té FONCIA,
31, Bd de la Gare à CASABLANCA
de passage à Paris du 1* au 15 Juin
GRAND HOTEL, Place de l’Opéra,
sa tiendra à la disposition de ses
Clients de France, désirant traiter
au Maroc l'achat ou la vente d'im
meubles. Terrains. Propriétés, Com
merces, etc... Traite sur place, avec
possibilité règlement en France

UNE CONFERENCEA LILLE
SUR LE PLAN MARSHALL

Une conférence, organisée sousl'égide de in
» Première Région

Economique, sera donnés à la
Maison du Commerce, 77, rue Na
tionale à Lille, le lundi 7 juin 1948
& 17 h., par M. Guy de Carmoy,
Inspecteur des Finances, Ancien
Administrateur de la Banque In
ternationalede Reconstruction, dé
taché au Secrétariat do 1’Organi-
Mtion Européenne de Coopération
Economique, sur le sujet suivant:
Le plan Marshall et les avanta
ges que les industries do la Ré
gion du Nord peuvent attendre de
son application.

cSut an canfLLl

Le Gouvernement est donc assuré
de l'emporter ce mardi sur son pro
jet de licenciement des fonctionnaires
A propos duquel il a posé la question
de confiance... Mais un autre conflit
apparaît qui risque de remettre son
existence en jeu, si Von en croit
d’abondants commentaires.

Absurde

L'AUBE qualifie d’absurdes !«s ru
meurs qui circulent et qui permettent
à l’opposition bicéphale de danser la
danse du scalp autour du Gouverne
ment :

Il est des maniaques de la crise gou
vernementale. Soit disposition congé
nitale, soit intérêt électoral (mai* est-
il bien compris 7). il* ne peuvent vivre
hors cette perspective. C'est le jeu
de l’opposition, des opposition* ; est-
ce le jeu de la France ?

On a pu constater quel bruit *'était
fait autour du débat sur le* fonction
naires. Le Gouvernement allait som
brer. Quel régal l Voici pourtantqu’au
lendemain du jour où a éié posée la
question de confiance tout s'apaise ;
le scrutin de mardi apparaît non dou
teux.

Mais on a l’impression que ceux-là
même qui menaient grand tapage au
tour de ce problème ne l’apaisent, sur
ce point que parce qu'il* le reportent
sur un autre objet : la « laïcité ».

Et l’on veut nous convaincre qu'il
existe un problème de la laïcité et
que celle-ci serait mise en péril par

j un décret signé récemment par Ger-
j maine Poinao-Chapuis.

Les titres des journaux sont signi-
j ficatifs de cet état d'esprit. Soit pour
s'en réjouir soit pour le déplorer, il*
montrent le danger que l'on veut sus
citer sou* les pas du Gouvernement

Temps nuageux inslable quelques
averses Vent du secteur ouest, nord-
ouest modéré et îrrégu :er. Rafales sur
les cot
baisse

Pourtant

Pourtant à lire LE POPULAIRE on
Température maximum «n ! a tout <*e w^me l'Impression que le

I malaise est réel :

Jeudi ou vendredi prochain, l'affaire
du décret du 22 mai fera l’objet d'un
débat à l’Assemblée. D'ores et déjà
le problème retient toute l’attention
des milieux politique* et de la Presse

Une question est sur toutes les
lèvres. Que va faire le Gouverne-
ment?... Ou plutôt que va faire le
président Schuman? Le décret sera-
t-il rapporté par ses signataires ?

Sera-t-il cassé par le Conseil d'Etat
pour vice de forme ?, comme d au
cuns l'affirment. Mais que n'affirme-
t-on pas. M. Robert Schuman et Mme
Poinso-Chapui* *e montreront-ils au
contraire Intransigeants pour donner
satisfaction à une partie des électeurs
M.R.P. ?

Il y a là autant d'inconnues que
chacun s’essaye A résoudre selon son
humeur, ses sympathies et ses con
voitises.

Dans cet imbroglio, une certitude
pourtant : les socialistes ne peuvent
admettre en aucune façon que soit
maintenu le texte qui rétablit, sous
un camouflage plus ou moins habile,
les subventions aux Ecoles libres.
Tous les républicains sont d’accord
là-dessus. Ce n'est un mystère pour
personne que Maurice Deixonne, rap
porteur de la proposition de loi qui
tend à l'abrogation du décret, deman
dera cette abrogation mercredi, à la Santé.
Commission de l’Education nationale.

La position est extrêmement, nette :
pour les républicains, le décret du
22 mai ne peut pas, ne doit pas en
trer en application.

publique, Mme Poinso-Chapuisa pris
un décret, contresigné par M. Schu
man, t autorisant l’Union nationale et
le* Unions départementales, ou loca
les, d’Association* familiale* à accor
der une aide aux familles éprouvant
des difficultés matérielles pout l’ins
truction de leurs enfants ».

Ce décret a paru à l’Officiel le 23
mai. Le journal Franc-Tireur l’a dé
noncé comme la revanche des catho
liques battus sur le terrain des natio
nalisations d'Ecoles privées dans les
Houillères du Midi.

Le* socialistes soutenus par les
communistes — lesquels en font aujourd’hui une affaire à eux — ont pris
feu et flamme. Ils s’indignent à la
pensée qu'on les aurait joués. Ils pré
tendent qu’on ne les a pas prévenus.
Ils dénoncent « l’hypocrisie dru pré
sident du Conseil et de son ministre
de la Ss-nté ».

Les ministres socialistes auraient-Ils
donc déjà oublié que c'est sur leur
demande que le fameux décret n'a
paru qü'après l’affaire des Houillè
res. Alors qu’il était prêt avant ?

Auraient-ils également oublié qu’au
château de Champs le chef du Gou
vernement leur a annoncé publique
ment que le décret allait paraître et
qu’ils n’ont, pas protesté ?

Décret illégal, affirment-il», puisque
les signatures de deux de nos minis
tres n'y figurent pas.

Aucun texte, en droit n’éxige pa
reille apostille II s'agit d'une affaire
qui concerne le seul ministre de la

Oui mais

Mais LE FIGARO rappelle opportu
nément que les ministres socialistes
connaissaient le décret et n’ont pasfait obstacle à sa parutior. ;

C e6t à propos du * décret Schuman-
Poinso-Chapuis » que ia S.F.I.O, s'ap
prêterait à créer de nouveaux inci
dents. Rappelons d’un mot, la nais
sance de l'affaire. S’inspirant d’un
texte rédigé en 1946, par M. Bilieux,
alors ministre communiste de la Santé

Nicolas Nickl
par Charles DICKENS

Il aurait dit de même qu'il
faisait bien chaud, s’il n’y avait
eu de feu dans i’âtre.

«
Qu’est-ce que vous atiez nousdonner pour souper? fut natu

rellement la première question
de Nicolas.

— Ecoutez, vouiez-vous qu ft je
vous dise? reprit l’aubergisie. Il
y a ià. dans ie parloir, un mon
sieur qui a commandé un pud
ding au filet de bœuf avec des
pommes de terre, pour neuf heu
res Il y en a plus qu’il ne lui
en faut, et je suis sûr que si
vous lut en demandiez la per
mission. vous pourriez souper
avec lui. Je vais m’en assurer
tout de suite ».

L aubergiste se hâta donc d’en
trer dans le parloir, sans atten
dre

- autorisation de Nicolas, qui
vraiment ne ht aucun effort pour
l'en empêcher, considérant sage
ment que. dans la circonstance,
un souper de plus ou rie moins
n’était pas une bagatelle. L'au
bergiste reparut au bout d’un
moment ?”eu une figure conqué
rante

* Enlevé, dit-il à voix basse.
J'étais sûr qu'il ne demanderait
pas mieux Vous allez voir quel
que chose qui en vaut la peine,
‘â dedans. Peste ! comme ils setrémoussent ! »Nicolas s attendait sans doute
à voir quelque chose d'étrange,
mais non pas quelque chose
d’aussi étrange que ce qui frap
pa sa vue. Au bout de la salle,
ii y avait deux jeunes gens, l’un
très grand, 1 autre très petit,
tous deux en costume de mate
lot. c'est-à-dire de matelot de
théâtre, avec boucles, ceinturons
et pistolets, rien n'y manquait.
Ils se livraient à ce qu'on appelle sur l’affiche : * un terrible
combat», avec deux de ces sa
bres a garde couverte dont on
se sert sur les planches Le pe
Ht avait déjà pris l’avantage sur
le grand, qui se voyait réduit
à une situation critique. Ce duel
â mort était surveillé par un

jî homme gros et pesant, perché
sur le coin d’une table, d’où il
leur criait avec énergip de tirer
plug d’étincelles du choc de leurs
sabres, leur promettant, dans ce
cas, de faire crouler la salle
sous nj* tonnerre d'appîaudisse
ments, à la première représen
tâtion.

« Monsieur Crummles dit l'au
bergiste avec un air d’humble

déférence, voici le jeune gentle
man en question ».M. Vincent accueilli Nicolas
avec un mouvement de tête
qu on pouvait prendre à volonté
pour une politesse d'empereur
romain ou pour un salut de
chevalier de la bouteille, puis ildit a l'hôte de fermer la porte
et de s"en all'er.

« En voilà un tableau 1 ajouta
M. Crummles en faisant signe à
Nicolas de ne point bouger, pour
ne pas déranger les combattants
Le petit le tient t Si le grand ne
le renverse pas en moins de
tiois secondes, je vous le donne
pour un homme mort. Recom
mencez cela, enfants ».

Les enfants recommencèrent.
« Vous serez bissés plus d’une

fois pour ce tableau-là, si vousvoulez, reprit M. Crummles,
mais pour le moment reprenez
haleine et allez changer ».Après avoir adressé ces mots
aux combattants, a salua Nico
las, qui put alors l’observer à
loisir. Sa figure était de taille
a bien repondre au reste de sa
personne; sa lèvre inférieure
était grosse et épaisse, sa voix
enrouée annonçait qu’il devait
crier souvent à tue-tête ; ses che
veux noirs, rasés jusqu’au haut
de la tète, lui laissaient la faci
lité de porter des perruques à
caractères de toute forme et de
tout modèle.

« Eli bien, qu'en dites-vous ?

demanda M. Crummles.
— Ma foi, c’est fort joli, ex

cellent. dit Nicolas.
— Vous ne verrez prn» souvent

des gaillards comme ceux-là, je
vous en réponds. Après-demain,
nous débutons £ Portsmouth ; si
vous allez par là, faites un tour
au théâtre et vous m’en direz
des nouvelles ».Nicolas promit de n’y pas man
quer et. approchant àa chaise du
feu, entra de suite en conversa
tion avec le directeur. C’était un
homme très expansif de sa na
ture, devenu peut-être un peu
plus bavard par l'effet des grogs
répétés qu’il savourait à longs
traits, ou bien encore par la
vertu du tabac qu’i] prenait en
grande quantité, puisant à iriêm*
un cornet de papier gris II $<
mit 4 conter ses affairés sans
aucune réserve, s’étendant avec
complaisance sur les mérites de

tants. les héros du duel au sa
bre. n’en étaient pas les moins
honorables. Les autres, tant da
mes que messieurs, s’étaient
donné, à ce qu'il paraît, rendez-
vous à Portsmouth pour le len
demain ; le père et les fils ai-
iaient les y rejoindre. Ce n’était
pas la saison des bains ; malgré
cela M. Crummles espérait quel’excursion serait profitable.

Cependant M. Crummles con
sidérait de temps en temps avec
intérêt Smike, qui, dès son ap
parition. semblait l’avoir émer
veillé. Pour le moment, le com
pagnon de Nicolas était endormi
sur sa chaise, baissant et rele
vant ia tête tour à tour.

« Pardonnez - moi cette ré
flexion, dit le directeur en se
penchant à l’oreille de Nicolas,
mais vous avez là un ami qui
a une figure admirable.

— Le pauvre garçon, répondit
Nicolas qui ne put s’empêcher
de sourire, je la voudrais un
péu plus dodue et moins hâve.

— Dodue ! s’écria M. Crum-
mles avec horreur, vous voudriez
donc la gâter sans remède.

— Comment cela ?

— Comment cela, monsieur?

mais tel qu’il est à présent, sans
un bourrelet de graisse sur le
corps, sans un grain de vermil
lon sur la face, cela ferait un
acteur dans le genre affamé, tel
qu’on en a jamais vu dans ce
pays. Vous n’auriez qu’à lui fai
re endosser i$ costume d’apothi
caire dans Rolhéo et Juliette,
avec une pointe de rouge sur le
nez, et il serait sûr d’être ac
cueilli par une triplç salve de
bravos, aussitôt qu’il passerait
la tête par la porte des avant-
scènes ».L’apparition du pudding au
filet de bœuf, qui fit son entrée
en même temps que MM. Vin
cent Crummles fi-s. donna un
autre cours à la conversation,
ou plutôt l’arrêta pour le mo
ment. Les deux jeunes artistes
manœuvraient leurs couteaux et
purs fourchettes avec non moins
l’adresse que leurs sabres, et
•nmme la société avait l'appétit
îussi aiguisé qu ft ces armes ter
ribles. on ne songea guère A

parler en présence des apprêts
du souper.

,'A suivre).

sa troupe et sur Us talents de
sa. famille

s les deux combat* — 38 —

Sous la signature de Rémy Roure
et sous ce titre : Le crime de Mme
Poinso -Chapuis, LE MONDE met ex
cellemment les choses au point, à
quelques nuances près :

On avait d’abord fort peu remar
qué ce texte, paru à l 'Officiel de
dimanche,. Mai* la vigilance laïque de
M. Marcel Fourrier, de Franc-Tireur,
est toujours en éveil. Il a vu la, Ré
publique en péril. Mme Poinso-Cha-
puis chargeait donc l’Union nationale
des Associations familiales et lies
Unions départementales ou locales
« de créer et de gérer tous services
destinées à aider les familles éprou
vant des difficultés matérielles pour
l’instruction de leur* enfants » au
moyen des ressources constituées pa*r
les subvention* publiques ou privées.
Quel crime ! Le ministre de la Santé
publique et de la Population se ré
férait d’ailleurs à une ordonnance du
3 mars 1945, qui habilitait l’Union na
tionale et les Unions départementales
des Associations familiales « à gérer
tout Service d’intérêt familial dont les
Pouvoirs publics estimeront devoir
leur confier 'la charge ». Quel était le
ministre • qui avait alors signé oette
ordonnance? M. François Rilloux,
communiste. Quelle imprudence I

Ne rusons pas. Le décret du 22 mai
1946 permet, par un biais, de subven
tionner, dans certains cas, les Ecoles
libres. Les oies du Capitole ont donné
l’alarme. Le décret de Mme Poinso-
Chapui* est soumis à l’examen du
Conseil d’Etat.

bombes atomique; s'édifient sur
le s bord; de la rivière Angara, qui
sort du lac Baïkal et se jette dans
l'Iéniiséï

C'est Vavilov, grand-maître so
viétique de l'énergie nucléafre,qui
a désigné cet emplae-.ment excen
trique. U ne l’a pas fait au hasard.
Commer les Américains qui, à
Hanford, font passer les eaux du
Comme les Américains qui, à
piles atomiques, pour les refroi
dir. Vavilov. lui aussi, avait be
soin d’une rivière. Il a choisi An
gara, la plus rapide de toute l’U.
R. S. S., parce qu'elle possède la
force du courant nécessaire pour
la production du plutonium.

Des raisons de sécurité ont en
core guidé le choix du savant
russe : Située en Mongolie exté
rieure, Atomgrad est à l'abri de
toute attaque aérienne Ne pour
raient l'atteindre que des avions
décollant de bases chinoises. Ce
qui explique peut-être l’aide ap
portée par Moscou aux communis
tes chinois, malgré le caractère
plus que suspect de l'orthodoxie
marxiste de ce s agrariens, et cer
taines offensives des adversaire»
de Tchang Kaï Check, offensives
injustifiables d’un point de vue
strictement militaire et stricte
ment chinois.

Enfin Vavilov n'a pas été indif-
férerft au fait que le site d’Atom-
grad se trouve à proximité des
Monts Altaï, où les détecteursGei.
ger, volés au Canada, ont permis
de découvrir de riches filons de
pechblende, minerai de l’uranium.

Insuffisances techniques
Malgré ce* conditions favorable?,

estiment J. F. Hogerton et E Ray
mond, les premières bombes ato
mique? ne sortiront pa s d’A'tom-
grad avant 1954. Sachant ce qu’ils
savent de l’insuffisance de l’indus.

LA REUNION DES ANCIENS

DE SAINT-OMER-L’ECLUSE

A LILLE

Cependant on nous signale telle
commune de.Vendée — la commune
de La Bruffière —, et oe n'est pas la
seule, tant s'en faut, qui ne possède
que des Ecoles libre*. « Les dix maî
tres qui les animent ne reçoivent au
cune subvention du Gouvernement ;
c’est donc une économie de 2.500.000
francs que nous faisons faire à l’Etat
tous les ans, nous écrit un habitant
de cete commune, puisque le traite
ment normal d’un instituteur public
est d’environ 250 000 francs. Pourquoi,
dans ces conditions, ne pas allouer à
ces maîtres le traitement des institu
teurs publics, qu’ils remplacent effec
tivement ; » N’allons pas aussi loin.
Placée en face de telles situations,
Mme Poinso-Chapui* s’est souvenue
d’un mot de Danton, gravé sur le so
dé de s» statue que les Allemands ont
respectée : « Après le pain l’instruc
tion est le premier besoin du peuple »
Elle a pensé, suivant l’ordonnance de
1945 signée par un ministre commu
niste que l’instruction des enfants est
e d’intérêt familial » et même natio
nal, et Que là où l’Etat ne peut ap
pliquer la loi srur i'Enseignement laï
que, obligatoire et gratuit, les subven
tions publiques et privées pourraient,
en aidant les familles, suppléer à oette
carence. Elle a pensé enfin que l’agi
tation de la Vendée si blâmable i

qu’elle soit, a tout de même des eau- J

ses et des raisons, et qu’un peu de l
libéralisme d’esprit permettrait sans
doute de l’apaiser.

Les Anciens de l’Amicale Régio
nale du Pensionnat Saint-Joseph
de Saint-Omer-L’Ecluse, ont tenu
leur réunion dimanche matin,
dans la salle des Fêtes de l’Insti
tution *Saint-Pierre, à Lille.

Le président de ce groupe ré
gional, M. Emmanuel Deluëgue,
évoqua la mémoire du T.C.F. Mau
rice, ancien directeur du Pension
nat et fondateur de l’Amicale, il
cita d’émouvants extraits de let
tres et retraça la féconde carrière
de cet éducateur éminent, qu’ont
connu et aimé tous les anciens du
pensionnat.

Le C.F. Etienne Laurent, secré
taire général de l’Amicale donna
ensuite des nouvelles du pension
nat et de l’Amicale, il Invita les
Anciens à s'unir pour soutenir
leur chère maison et à s’entr’aider
dans toute la mesure de leurs
moyens. Il annonça enfin que l’As
semblée générale de toute l’Amica
le se-tiendrait le 25 juillet pro
chain. à la Malassise, à St-Omer.

A il h. 15 les Anciens et leurs
familles assistèrent à une messe
célébrée en la chapelle de l'Insti
tution, par le R. P. Gustave. Fran
ciscain, à la mémoire du T.C.F.
Maurice. MM. Joseph Cafler, pré
sident de l’Amicale, Francis La
gache, secrétaire et Alfred Vil-
quin. trésorier.-étaient présents à
la réunion.

trie soviétique, ils jugent, en effet,
que, si les techniciens américains
on; mis plus de 3 ans pour ache
ver Ls installations d’Hanford. il
en faudra 9 aux techniciens russes.

De» informations récentes con
firment cette hypothèse. La cen
trale électrique d’Atomgrad n’est
pas encore terminée. Elle ne four,
nit que 250.000 kw, autant quê
celle de Hanford. moitié moins que
celle de Oak Ridge.

On connaît, d’autre part, le re
tard de l’industrie soviétique pour
la fabrication des instruments de
précision. Moscou a complètement
négligé cette branche au profit de
l'industrie lourde- Il n’est que de
lire les traités de commerce con
clus par l’U. R. S. S. pour s’en
apercevoir. Or, il a fallu utiliser
plus de 100.000 instruments de
précision aux Etats-Unis avant de |

sortir la première bombe atomi- }

que. Le- manque de matériel scien- j

tifique reste le plus sérieux han- |
dicap des Soviets dans la course
aux armements.

%Quant à l'uranium Le? savants;
américains en reçoi ent 400 ton- j

nés par an. Les 40.000 travailleurs ;
des mines de Jakimov, en Tchéco- j

Slovaquie, dont l’U. R. S. S. s’est |
approprié la production en 1945, j

n’en fournissent que 10 à 25 ton- j

nés aux savants russes.Et la moin- i

dre expérience nucléaire, pour |

avoir quelque chance de succès,
doit s’opéTer sur au moins 10 ton
nes d’uranium. Il est possible, évi.
demment, que la production sibé
rienne de® monts Altaï et Tablo-
noï fournisse un appoint...

Boxe

LA «
REVANCHE »

L'agence Belga annonce que Je
matoh-revancha pour le titre «e
champion «t’Êurope des P? ld*
moyens entre Cyrille Delannoit et
Marcel Cerdan aura lieu le samedi
3 juillet au Palais des Sports de
Bruxelles,

Football
barrages D’HONNEUR

A Affiche : Auberch. • Dechy : 3—1
A Nœux : Derain A Calais : 2—0
Classement. — 1) Billy. Auberchl-

court. 2 m- -6 pts : 2) Dechy. Denain.
3.5 ; 4) Calais. 2-2.

Gymnastique
LA

COUPE DES FLANDRES
Demi-finale

COUPE
FEMININE

ENLEVEE PAR LILLE

j.A. Armentière* b. Merviil* : 8 à 1

et retrouvera donc comme l’an dernier

_ en finale l'U.S. Tourcoing, dimanche iNATIONALE Hazsbrouck.

A Belfort, l’équipe lilloise a ravi à
la société locale le titre national de
gymnastique artistique.

La lutte, tant individuelleque collec
tive. fut sévère entre Lille et Nanterre.
Notre sélection gagne avec 100.40 de
vant Nanterre 99.6 ; 3) Châlon-sur-
Saône : 4) Lyon ; 5) Bourges ; 6) An-
goulême.

Mme Lemoine (Nanterre) battit de
peu Ml’e Montagne (Lille) au classe
ment individuel.

MATCHES AMICAUX
L.O.S.C. (r- pro) b. Metz (r. pro) : 1-

CHAMPI0NNATDU NORD

(Juniors)
Lille O S.C. Malo Rosendaôl I 3—0.

— Buta de Marescaux (16**), Desru-
meaux (70**), et Secq (60”*).

Les meilleurs à Malo
.

le portier
Debeuciaere. Caux ; à Lille, Calbout.
Flamand et Vandenboseh

COURSES DU CROISÊ-LAROCHE Dimanche 8 Juin
à 14 h. 30

Du bluff
Le* Soviets ont néanmoins ré

pandu, à la fin de 1947, la nou
velle de l’explosion d’une bombe
atomique en Sibérie. Le bon sens
suffirait à démentir oette infor
mation. Si c’était vrai, ils n'iraient
pas le crier sur les toits.

Le? plus élémentaires connais
sances scientifiques viendraient,
au besoin, démasquer l’invraisem
blance de cette « bombe journa
listique ». « Ma bombe, a dit le
Kremlin, pèse 12,5 livres. Or, le
poids d’uranium ou de plutonium
contenu dans un engin atomique
dépasse ce chiffre à lui seul.

Mais des témoins impartiaux et
infaillibles ont prouvé qu'il s’agis
sait d’une assez naïve tentative
d’intimidation. Ces témoins,ce sont
les détecteurs de radio-activité
Geiger, tapis à l'écoute partout où
les Américains possèdent une base,
une ambassade, voire même un
simple consulat. Il n'est pas un
coin du monde où l’on puisse faire
éclater une bombe atomique 'sans
que ces indiscrets appareils ne le
révèlent aussitôt.

Et le» Geiger sont resté* impas-
»i.sibles. Les sismographes aussi

René BUSCAT.

ŒUVRES BELGES

Le* Œuvres Belge* préparent egale
ment, le placement familial en Belgi
que, pendant les grandes vacance* pro
chaines, de plusieurs centaine* d’en
fants débite appartenant aux famille»
nécessiteuses Française* et Belges du
Nord.

Les parents dont les enfants sont ins
crits d office sont priés de «e mettre
le plus rapidement possible en rap
port avec le Service Social de» Œu
vres Belges, pour obtenir tous les ren
seignements nécessaires pour la visita
médicale, l’établissement de* fiches, le
trousseau à fournir, date de départ,
etc....

Mois de «JUIN

Volley-Ball
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

3-0Clamart bat Béthune
D’entrée dès les premiers

échanges, la supériorité des vi
siteurs se concrétise par une
meilleure touche de balle, le
«

Stade », incomplet, pratique
un volley primaire : 154, 15-10
sur plus grande résistance des
boyaux rouges, 15-5.'

GS.M. Clamart

bat A. S. Pompiers Lille : 3-0
Clamart ouvre le ôcore et mène

jusque 5-0. Lille inscrit un timi
de points puis s’endort. Clamart
est déchaîné à 10-2. Les Pompiers
frappent comme des sourds pour
mettra « out » et laissent à Cla-
mart le 1“ set : 15-6. Après la
pause, les Pompiers mènent 31,
puis 11-7. Clamart impose un
temps mort et le rythme, et la
situation : 15-12.

Au 3* set encore bon début lil
lois : 4-1. mais le calme David,
international, consomme la dé
faite lilloise 15-11.

A Rouen, le L.U.C. est battu
par le S.P.E. locail : 3-2

H. W.

Tennis de Table

CHAMPIONNAT REGIONAL
(Honneur)

ARMENTIERES L’EMPORTE
Disputé dan* le local du P P C. Douai

cette finale fut des plus acharnées en
tre des Champions d’Artois. Picardie,
Escaut et Flandres

Confirmant sa forme actuelle et la
valeur de ses effectifs, le PPC, Ar-
mentlérois composé de Doom, Rouaser,
Dumont, enleva la 1” place devant
Amiens-Sport* : ces deux belles équi
pes opéreront l’an prochain en Excel
lence.

Résultats. — Armentières b. Stada
Béthunois : 8 victoires à 2. — Armen-
tières b. Amiens : 6—4 — Béthune .Amiens : 5—5. Der.ain déclara forfait

A noter qu'avec deux joueur* seule
ment. Béthune partit à chaque rencon
tre avec le handicap de 3 défaites as
surées

ATHLETISME. — Défavorisées par 1*
temps le6 « préolympiques » ont été
médiocres. Seul Bobin avec 14 m. 66
améliore son record de France du tri
ple saut à Strasbourg, où Hansenne.
souffrant, ne courut pas. Klein confirma
sa classe au 1.500 m. en 3' 54". War-
telle termine 6* en V 0" 8 10. Lacaze
i»t Dam.it.io sautent l m. 90 en hau.
tour. Réal et Legrain sont les meil
leurs au marteau.

MARDI 1" JUIN

Radio-Lille. — 15 h. 06, Hot-Club de
France. — 1-2 h. 30, Orch. de Lille :
Rossini, G. Piierné. — 13 h. os, chaîne
Parisienne : G. Charpentier.— 13 h. 45,
Paris-Inter : Godard. Thierac, Delvin-
court. — 18 h. : Ensemble Charlier. —
19 h. 25, Ensemble Charlier et les
sœurs Masso.

Progr. national. — Informations à :
6 h. 30, 7. 8, 9, 13, 14, 20 et 23 b. 30. —7 h. 23. Lés beaux voyages. — 9 h. 15,
La France. — 18 h. 30, Jeux radiopho
niques. — 19 h. 30, Musique variée. —
20 h. 85, Dans le champ des étoiles.

Progr. parisien. — 13 h. 30, La clé
du chant. — 19 h., Orch. de Nice.

Angleterre.— Progr. métro i 10 h. 30,
Orch. de théâtre. — Progr. varié :
12 h. 15, Orchestre.

Bruxelles, — « h. 30. Petit concert
viennois. —• 20 h. 40, chœurs. — 21 h.,
La Bohème, de Puccinl, Acte* I et II.
— 22 h. 15, Manuel de Falla.

Hllvereum II (415 ni.). — 20 h. 10,
Orch. Philharmonique : œuvres de De
bussy.

Luxembourg. — 20 h., Prix des Qua-
•e-Saisons. — 21 h.. Variétés. —h. 31, Gloires de la musique : Schq-

8uls»e romande. — 20 h. 15, Orches-
“ê. — 20 h. 30. Soirée théâtrale. —

MERCREDI t JUIN

Radio-Lille. — 12 h 05. Disques de
mandés. — 18 h. Ensemble Charlier.
— 19 h. 05, Anecdotes par M« Kah. —
19 h. 15. Accordéons. — 19 h. 40. Petit*
Chanteurs du pays noir.

Progr. national, — 7 h. 23, Chansons.
— 9 h. 15. Culture française. —
12 h 30, Orch. de Lyon. — 13 h. ao.
Paysans de France. — 19 h 07 Musi
que légère. — U h. 30, Orch. P Splers.
— 20 h. 35, Que personne ne sorte —21 h. 45, Musique de Chambre.

Progr. parisien. — 13 h. 05, Orch
de Lyon. — 19 h., Orch. de Marseille.
— 20 h. 05, Orch. P. Spiers.

Angleterre. — Progr, métro i 12 h
,Orchestre. — 20 h.. Œuvres de Wagner.

— 21 h. îîy Orch. symphonique. —Progr. varié : 12 h. 15. Orch. écossais.
— 16 h. 15

,
Orch. de Borntîmouth. —

20 h. 30. Valse?
Bruxelles. — 20 h.. Grand Orch symphonique : œuvres de Glozounov, pro-

kofief. Rimsky-Korsakoff.
Hilversum l. — 12 h.. Orchestre —

20 h. 20
,

Orch. de la Résidence : Sym
phonie n° 7 de Beethoven. — H il ver.
sum II (415 m.) : 21 h. 20. Orch. eym-
phon., œuvres de Wagner, Maltier,
Brahms.

Luxembourg. — 20 h
,

Le Tire-bou
chon.

Suisse romand». — 20 h 20 Concert
spirituel : pièces de l'école d>» versati
les XVII» et XVIII* siècles ; Cantate
n° 146 de J .«-S. Bach.

WJJT
CXONOtiQllEÏ®

Bourse de Lille Bourse de Paris

SUPPLEMENTS - TRAVAILLEURS
PAIN. — r.l, 1.500 gr. j T.2, 2.250 gt. : chaque tickee t Para 1 et c Pain A »

,
vaut 750 gt.

T.3
,

6.000 «. : L«» ticket» « Paro » et « Pain A », âmes que le» ticket»
VIH et IX valent chacun 750 gt.
T.4, 9.000 gr. : Le» ticket* • Pain » et c Pain A », e.-n«i que le» ticket*
XI et XII, valent chacun 750 gx.

MATIERES GRASSES. — Pa* de changement dan» le* radon». Cefia*-d *«ront Ré
tribuée» très prochainement.Ça va mieux...

On

Mais nos sectaires ont d’autres sou
cis. Périsse l’école plutôt qu’un prin
cipe I Mieux vaut que le* enfants de
la commune de La Bruffière gardent
une sainte ignorance laïque que de j

leur donner une instruction libre et i

confessionnelle. Les enfants de La
Bruffière n'ont, qu’à s’en aller, leur
cartable sur le dos, à l’école de la
commune voisine, ou bien qu'à faire
l'école buissonnière. Voilà bien nos
« cléricaux » de l'anticléricalisme l

L’Etat, il est vrai, n'a qu'à désigner
des maîtres pour les enfants de La
Bruffière et d’ailleurs. Mais nous re
venons ainsi aux nécessités budgétai
res et, par suite, au recrutement d?s
instituteurs et des Ecoles normales
Ne pourralt-on, en attendant, garder
quelque générosité de cœur et quel
que largeur d’esprit ? Et que noue a
donc appris -a guerre t

marquer* d’une pierre blanche ie

moi* de Juin. Le lavitafflement s'amé
liore un peu.

A partir de ce jouir, ia ration de pain

e«t augmentée de 25 gr. pour le* E

et de 50 gr. pour le* antre» catégorie».
Une distribution de 500 gr. de confiture»
sera faite à tou* U* consommateur*de»
Catégorie* E, J et A. 54 tonne* de *ar-
dine» à i’huiie seront distribuée» à la

catégorie A de» « grand» centre* ». L*
ration de 750 gr. de pâte* alimentaire»
attribuée au titre <3u moi* de Mai (la
vente commencera prochainement) teia
portée à 1 kg pour le* consommateur*
des «

grand» centre» » par une attribution
supplémentaire de 250 gr. au titre du
moi» de Juin. Enfin, le ravitaillement
feîa di*tnbuer prochainement à la Caté
gorie V, 500 gr. de biscuit* de Hollande.

Il convient aussi de rappeler que 600

grammes de riz ont été attribué» en Mai
à la catégorie E et qu'une nouvel» dis
tribution de 300 gr. sera faite en Juin

aux enfants de cette même catégorie.

,Allons il V a du mieux. Quand le
ravitaillement aura trouvé le moyen
a amener *ur no» table* le beurre et le

fromage que l’on vend presque à vo-
loflté es dehors du circuit réglementé de

la distribution., on pourra tui adreuec
no* félicitation*.

Noos demanderons ans»i à l’O.N.I.C.
(Office National Interprofessionnel de»

Céréales) de faire un effort. C’est tri»
bien d’avoir augmenté la quantité du
pain, mai* nous désirons surtout une
amélioration de la qualité. On sait par
exemple que la meunerie reçoit d’impor
tante» quantités de mai» pour la panifica
tion. Ce mais étant la nourriture préfé
rée de$ bête», les cultivateur» ont offert
des échanges de blé contre maïs et ces
échanges s’opèrent... clandestinement.

Ce. n’est peut-être pas conforme aux
règlements de l’O.N.l.C., mais c’est une
opération commerciale mieux adaptée aux
besoins de l'homme qui n’a jamais pu
se résigner à être pris pour du bétail.

Il suffirait de sortir un décret consta
tant 1a régularité de» échanges pour
qu’immédiatement, d’importantes quanti
tés de farine de froment rentrent dans la
panification à la place du mai».

C’est une opération qui n’eit pat
sorcière.

L’Administration préfectorale sans dou
te bien informée de 1a situation est inter
venue à Paris pour essayer d’obtenir une
amélioration de la qualité du pain. At
tendons «t

.,4
espérone.

DU LUNDI 31 MAI 1948.
Aniche. 1460-1456 ; Amin 860-875 •éthuae (B. Gr.), 2300-2300 ;

Bruay!
5-251 ; Carvin, 1750-1775 ; Cournè-
s, 514-524 ; Crespisl, 55 Douiges
90-1465 ; Lens, 780-tào

; Liévin 377-
5 ; Maries. 670-661

• Ostricourt, 2500-
00 ; Vic-oigne 615-630 ; Crédit du i

ord. 372-376 ; Eleotr. L.-Rx-Tg, 292-
0 ; Pierchon, 1075-1040

• Béth d'E.
E., 235-235 ; Cont. <Ju G., a 1500-

OO ; El. et Gaz du N., 495-495 ; El.
1 Nord. 340-342

• En. Elect. N. F.,
0-450 ; Ac. de Longwy 2300-220 ;du Nord 900-880 ; Michoville 1405-
>15 : C. Méc. Caiti. 376-370 ; Del
rouard, 830-830 ; Denain-Anzin 1355-
80 ; Fives-Lille 830-830 ;

F.'et A
.-Est, 710-719 j Franco-Beige. 27.600-
•800 ; Jeumont. a., 671-673 ; Lou-

vroid, 1350-1425
.

Seneüe-Maubeuge
932 ; Raf. Pétr. Nord, 545-535 ; Agache 1
1725-1720 ; Comptoir limer 344-335 :
Ch. Tiberghien. a.. 1760-1700 ; CimOngny, 4475-4500 ; C. Français, 5325- 1
5325

,
La Loisne. 1325-1280

• Potier- !
Chausson. 1550-1496 ; Air liquide 1325- '
1360 ; Kall Ste-Thérèse, 2425 Kuhl-
mann, 1315-1320 ; Suc. Say, 1030-1060 ;Giaces Nord France, 3675-3660.

68 10 ;
1027 ;
1/2 43
Crédit

des
1384 :

Laines peignées

Juin
Juillet
Août
Septembre
Octobre
Novembre .......DêèemDr*
Janvier 1949 .._Février
Mars
Avril
Mai

Cote «n franc» beùge»
«1 marché A terme d Anvers

Précédente ee loua
134
134
134
133,50
133
133
133
133
132

132
132 *
132

134
134
134
133 50
133
133
133
133
132
132
132
132

| Tendance : Calme ' CalmeAffaires traitée* : 13 Filières 4 Filières
Renseignements communiqué* parla Sté An t Josberg ». 8. rue de Sé

bastopol, Roubaix.
-

-fA-é-
C0URS DES METAUX PRECIEUX

Argent : achat 5700 vente 6500 —Or : 490 C00 525 000. — Platine : 800 000-
855.000.

CHANGES A PARIS
D^r. 306 ; Escudo, 12,13 ; Su!**,

Du Lundi 31 Mai 1948 (Clôture!
3 %. 63 70 • 3 % Amortissable. 95.10

5 % 1920, 120.30 ; 3 % 1942 70 50
3 1/2 1942, 78.60 ; 3 % 1945
Obtig 33, 1092 ; Obîig 34-
Oblig Mai 43, 4005 -PTT 3
4099

; Caisse 3 1/2 43. 4616
Nat. O C.T. 42, 1575 : Banque France
5900 ; Communale 42. 1520

.
Ville deParis 42

,
3636 : Banque Indochine.

20.200 B.N C.I., 802 ; Banque de Pa
ris. 1470 Union Parisienne. 1205 ;Cie Algérienne. 3200

; Comptoir Es
compte, 1450 ; Crédit Com França-is
1090 ; Crédit Foncier 1920 ; CrédvLyonnais. 1490 ; Société Générale
1550 ; Suez, 70.900

;
Cte Gén

Eaux, 1105
; Lyonnaise des Eaux

Eaux-Elecjr. Indo. 995 ; C.BDE.. 1367
.Générale Electricité, 3830 • Electricité

Paris, 645 ; Energie Industrielle. 1390 ;Union Electr 635 ; E.C F M 1240 ;Longwy, 2120 ; Châtil -Com ’. 814 ;Citroën, 825 ; Forges Nord-Est 734 :Denain-Anzin, 1390 • Louvroil 1345 •Peugeot 930
,

Schneider, 6020
Havre, 1445 ; Béthune 1/10*, 2295
Blanzy, 1806 ; Cournères. 539
796 ; Vicoigne 629 ; Mokta, 14.100
Nickel 1415 : Penarroya 2175 ; Fran
çaise Pétroles. 2795 ;

Gais*. 1980liquide. 1355 ; Ugine’. 1755 ; Kultimann
1368 ; Péchiney. 895 ; Rhône-Poulenc,
1335 ; Saint-Gobain. 2965 • Rosario
33 000 : Chargeurs Réunis lé00 ; Mes
sageries Maritimes, 449 ; Transatlan
tique. 472 ; Suer. Coloniales. 1478
QuKmès. 29 300 ; Suc Say. 1075 : Cim
Français. 5480 ; Poliet 1550

.
Caout

éhouc Indo, 1699 Dunlop 1850
Rouge. 1370 ; Tabac du Maroc

Valeurs étrangères — Parquet
Young, 168 ; Canadian Pacific

S.K.F
,

15 120 ; Central Mining. 12 700
Geduld, 4360 ; R:o Tinto. 11100Union Corporaî. 8800 ; Suer d Egvpte
4825,

Tréf

Lens.

Air

.
Terre
10 700

5185

Marché des Courtiers
Franco - Wyoming 4806 ; Mexican

Eagle. 491 ; SheL, 2665 ; De Beers.
13_250 ; Goldfields. 2070 ; Randmines.
4250

,
Caoutchouc Français. 547 ; Tu-

b:ze, 327
,

Banque Ottomane. 5300
Foncier Egyptien 14 300.

-
MARCHE LIBRE DE L’OR

Paris, 31. — Napoléon 3875 : Suis
se. 3700 ; Souverain 4875 ; Dollar,
18 500 ; Brouti’le d Or 380 ; Or Fm,
4115

Lille, 31. — Pièce française de 10 frs,
1805 : de 20 frs 3935-3910 ; pièce suis
se de 20 tr9, 3735 3735 ; pièce Union
Latine. 3580 ; Souverain, 4860-4855 ;Dollar USA., coup 20. 933 920 : coup
10. 903-898 ; ceup 5 860-865 : pièce dé
10 florins, 3580 1 de 5 florins, 2250,
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AU SECOURS

DE L’ADMINISTRATION

D3ns l'Ouest, on vend le beurre
librement à 310 frs le kilo.

Cans l'Aisne, à 375 frs le kilo
...Pn demande un peu d’imagination

pour que le Ravitaillement Général
trouve le moyen de l’amener Jusque
dans le Nord...

LIL Avis de la Mairie LA MADELEINE

CORRESPONDANCE MENAGERE
da MARIE VINCENT

Madame RVHLMANN m’écrit :
« Je sais comme tout le monde Que
les plats faits à la margarine sont
délicieux et nourrissants. C’est
pourquoi je vous demande : quand
donc cessera-t-elle d’être ration
née ? »

Hélas chère Madame, qui pourrait
vous dire le jour où le rationnement
cessera ? Quant à mol. je sais seule-
ment que le problème des matières
grasses est un de ceux auxquels les
autorités attachent la plus grande at
tention. en développant intensément,
en A O. F-. la culture des arachides,
par exemple Vous savez, en effet, quel'huile extraite de ces graines entre,
pour une grande part, dans la composi
tion de la margarine, qui est une sim
ple émulsion, c'est-à-dire un mélange
très intime de bonnes huiles végétales.
Ces dernière® possèdent une valeur
énergétique énorme ; voilà pourquoi la
margarine est si nourrissante voilà
pourquoi, à poids égal, elle fcurnit six
foig plus de calories, donc ae forces,
que la viande Souhaitons que bientôt
l'accroîssemem de la production dé
graines oléagineuses vienne mettre un
terme au rationnement et qu'enfin,
nous puissions,avec la margarine, faire
tout le long de l'année, cette cuisine
délicieuse et nourrissante, dont vousparlez si justement !
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A TOURCOING

AU COURS D'EXERCICES

DE PREPARATION MILITAIRE
UN JEUNE HOMME

EST GRAVEMENT BLESSE

Au cours des ex.'ü'cices de nuit en
trepris par la Société de Préparation
militaire au stand de tir de la rue de
l'Yser à Tourcoing. Jean Binet, 18 ans
domicilié, 2 rue de la Marllère à
Tourcoing a été blessé d'une balle au
poumon

Transporté à la clinique Lèngrand.
l'état du blessé a été jugé grave par
le chirurgien

LE MEURTRIER

DU NORD-AFRICAIN DE BEUVRY

EST ABATTU

PAR LES GENDARMES

DE CAMBRIN

Dans l’après-midi du lundi 31. vers
17 h., les gendarmes de Cambrin sur
veillaient les abords de la demeure dc-
Jean Leconte 44 ans, brocanteur, père 1

de nombreux enfants, dont la plupart !

sont confiés à l'Assistance Publique, et
qui, était l'Objet d'un mandat d'arrêt j

pour le meurtre de son complice dans
un vol à main armée récemment com
mis dans une estaminet de Labours©

Ayant aperçu Leconte. les gendarmes
lui intimèrent Tordre de se rendre. Il
répondit en manœuvrant une mitrail
lette Les gendarmes abattirent le cri
minel

Après la constatation du décès, faite
par le docteur Bourgeois de Cambrin,
le corps du défunt fut conduit immé
diatement au cimetière de Cutnchy où
11 fut placé dans un caveau d’attente...

-4-04-

UNE GRAVE AFFAIRE DE VOLS

ET DE DETOURNEMENTS

EST DECOUVERTE, A DENAIN

<Une grave affaire de vols et d’escro
queries vient d'être découverte à De-
nain, à la suite d’une difficile enquêté
menée par les inspecteurs du commis
sariat de police

Dans la première semaine de mai,
le gérant de la succursale d'une coope
rative des Mines (C C P M ) se trou
vant avenue Viliars. constatait qu une
somme de 37 000 francs manquait à sa
caisse ; le 15 mai c'était cette fois
5 500 francs qui faisaient défaut

Une plainte fut alors déposée, et
une enquête menée Celle-ci devait
aboutir à Tarrestation de Marie-Louise
Report 18 ans. employée dans 1 eta-
b.issement et demeurant au hameau de
Beilevue. qui avoua avoir dérobé aba
que semaine plusieurs milliers de
francs

, ,Au cours de son interrogatoire, la
jeune fil;© "mit en cause le gérant ac
tuel Henri Dubois, 38 ans. -0 rue
d'Anzin et son prédécesseur Georges
Devémy, 49 ans. domicilié à Escau-
da:n rue Paul-Bert

E’ie les accusa notamment d avoir
profité des hausses de prix successives
pour rèa.iser d'importants bénéfices
en vendant aux cours nouvellement
fixes des marchandisesstockées depuis
longtemps. Les hommes effectuaient
encore, selon les dires de l'employée,
des prélèvements sur les kilos de
sucre, et sur d autres marchandises et
les écoulaient ensuite à bon prix

A la suite de ce© révélations. Dubois
et Devémy furent appréhendés et ne
tardèrent nas à reconnaître les irrégu
larités qui leur étaient reprochées
ajoutant toutefois qu'ils désiraient
« ooucher les trous » causés par .es.,
vols dont ils avaient été .es victimes ;

L'enquête étant actuellement en j

cours on ne connaît pas encore les ,

décisions du Parquet quant aux m- j

cuipes .. . r .
!

— D'autre part Tami de Mane-Loul-1
s? .Report Maurice Huvey. 25 ans je.

,
rue Lazare-Bernard qui recevait des i

cadeaux avec l'argent volé et qui avait j

tenté de s'introduire dans la famn.e de j

cette dernière sous une fausse iden
tué. a été arrêté et écroué

UNE BONNE NOUVELLE

POUR LES PHILATELISTES

Les amateurs de timbres rares sont
certains de trouver des occasions ex
ceptionnelles à d'excellentes condi
tions au Stand philatélique de la Ker
messe organisée par le Comité Fami
lial scolaire de St-Maurioe des Champs,
les 5 et 6 juin prochains, à Lille. 64,

rue Saint-Gabriel.

AUX CATHOLIQUES DE LILLE

ET DE L’ARRONDISSEMENT

TOUS A LOOS
LE 6 JUIN

weassc:

1
(Zaznet

_r-'-rTB

NECROLOGIE
M et M“* Michel ROSSIGNOL.M. et

M" Henry BRAURE ont la douleur de
ta;re part de la mort de M Ferdinand
BREUVART leur père

Obsèques le Jeudi 3 Juin, à 10 h 30.

en l'ég.ise de Templemars

\ous apprenons avec
o t M Edgar-Lout# COPIN. décédé a
fiar.v (P -de-C I

Les funérailles auront Heu dans
Tegtise de cette paroisse, mercredi a j

lu h
x j M\I Edgar Copin était le Père de M.

Lou s Copin papetier à l'imprimerie de

* La Croix du Nord »
Xou» présentons à notre ami et a

toute a famille nos très sincères con
doléances

Musique du 43** FU. — Quetques
p.aees d'engagés sont réservées au *3
B l à Lille à des musiciens jouant
ttüte hautbois, c.arinette Toutes faci
lités sont accordées pour ®uivre
cours des Conservatoiresde Lille. Rou
baix. Tourcoing Pour tous renseigne
ments s'adresser au Chef de Mus.que.
lieutenant Bertheiemy. 43** B I à L.J.e,

fc A unp et ta
.

16 me d Aujc^erre
L»lle - I© Gérant F CARLiLR

Jusqu'en ISS'2, Lille avait à la
Fête-Dieu, une procession géné
rale, solennelle, incomparable.
Ensuite durant plus de 25 ans,
elie fut -compensée par une ma
nifestation eucharistique de plu
sieurs milliers d’hommes de toute
la ville, dans les vastes nefs de
Saint-Maurice.

Les catholiques de la cité et de
la région auront cette année l’oc
casion de manifester publique
ment tous ensemble à leur Maître
et Seigneur Jésus-Christ leur foi et
leur fidélité, dans la procession
eucharistique faite à LOos, le di*
manche a; nour tout l’arrondis
sement <> ULle,. comme chaque
année daC" l’un ou l’autre des
deux archidi&conés du diocèse.

Aux portes mêmes de Lille, dans
la ville de Loos. s i gracieuse et
toute parée, un beau cortège ma
rial et eucharistique à la fois, es
cortera le T. S. Sacrement porté
par S Em. le Cardinal Liénart.

Plus belle et plus Impo
sante encore sera Tescorte que
lui feront les groupements catho
liques de tout genre : enfants de
Croisade Coeurs Vaillants et
Ames Vaillantes, si nombreux
dans nos cantons ;

Jeunes gens et jeunes Hiles de
J.A.C., J.E.C., J.I.C.. J.O.Ç. de
notre région à la fois urbaine et
rurale, comme ces jacistes dont
les masses profondes firent tant
d’impiession au pèlerinage analo
gue de Steenwerck ;

Unions mariales et Ligue des
Dames, à. la veille de son quaran
tenaire :

Unions paroissiales d’hommes
qui doivent se montrer vivantes.
Confréries du T. S. Sacrement,
qui n’ont rien perdu de leur rai
son d'être et dont Loos donne un
exemple depuis 1638.

De tons et de toutes, le 6 Juin,
la place est à Loos I

S. Em. LE CARDINAL LIENART
A St-MAURICE DES CHAMPS

Dimanche 30 Mai. les paroissiens
de Saint-Maurice-des-Champs ont
eu la joie d’accueillir S E. le Car
dinal Liénart, v-nu baptiser Phi
lippe Deryckère, dixième entant de
M. et Mme Alfred Deryckère-Le-
brun, et petit-fils de M. Lebrun, pré
sident du Conseil particulier des
Conférences de Saint-Vincent de
Paul de Lille.

A son entrée dans l’église, S. E. J

le_ Cardinal est accueilli par M. l’ab
bé Anckaert, curé, Ottevaere et
Predhorn. vicaires de la paroisse.
Après s’être fait présent-r les par
rain et marraine, M. Julien Le Bian,
industriel, et Anne-Marie Deryc-
kère, sœur aînée du baptisé, le Car
dinal commence les cérémonies du
baptême, commentées brièvement
en français par M. le Curé.

Après la consécration à la Sainte
Vierge, S. F. le Cardinal donne sa
bénédiction à la très nombreuse as
sistance de parents et ami

s de la
famille.

Il s’est rendu ensuite au chevet de
la maman pour lui porter ses vœux
et ses félicitations.

NORD-IMPER
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LA JOURNEE DE CLOTURE

DES FETES

DU 75® ANNIVERSAIRE
DE L’ECOLE SAINT-JOSEPH

De très nombreux anciens ont par
ticipé, dimanche, à la dernière des
manifestations qui marquèrent le
75® anniversaire de la fondation du
Collège Saint-Joseph.

Ils assistèrent, à 11 h. 30, à la
messe que célébra, en la chapelle
du Collège, le R. P. De Clercq, rec
teur, à la mémoire de tous les an
ciens professeurs et élèves de Saint-
Joseph, décédés Les chants de cette
messe étaient interprétés par la
Chorale du Collège, sous la direc
tion de M. Xavier Sarrasin. Les
grandes orgues étaient tenues par
M. Richard Cornu, ancien élève, au
jourd’hui bien connu des auditeurs
de la Radiodiffusion

A l’issue de cette messe, tous
les

assistants se rendirent devant le
Monument aux Morts du Collège,
où ils récitèrent le De Profundis.

Un grand banquet les réunit en
suite, dans la salle des fêtes. On re
marquait à la table d’honneur les
R R. P P. De Clercq, recteur, et
Wattel, aumônier de l’Amicale des
Anciens, MM. les chanoines Chava-
nat, ancien élève, supérieur du
Grand Séminaire, et Lengrand, le
plus ancien professeur, le Docteur
Henri Delbecq et M Alfred Thiriez,
doyens des Anciens élèves, MM.
Paul Rouzé et Steverlynck, prési
dent et vice-président de l’Amicale,
Pierre Goemane. représentant la
Fédération des Amicales.

Cette table d’honneur avait été
placée sous la présidence du frère
coadjuteur Vermot, qui fêtait ses
cinquante années de présence au
Collège. Enfin, parmi les très nom
breux anciens de « St Jo », présents
dans la salle, nous avons noté la
présence de MM, les docteur^ De-
faux, vice-président du Conseil gé
néral, et Bataille, président de VU.
C. A. N. de M Dhondt, adjoint au
Maire de La Madeleine, etc... MM.
Jean Goudaert, président de la
Chambre de Commerce, et Gustave
Rombaut, adjoint au Maire de Lille,
retenus par les devoirs de leurs
charges, s’étaient fait excuser.

A l’issue de ce banquet, qui se
déroula dans une ambiance très...
amicale, les anciens de St-Jo,
qu’avaient rejoints leurs familles,
assistèrent à la projection d'un film
tourné par le R P. Lemaire, sur les
précédentes journées de ce 75e anni
versaire, puis à la représentation
d’une excellente et gaie revue mon
tée et interprétée par une équipe
d’anciens.

LA COMMEMORATION
DES COMBATS DE 1940
AU FAUBOURG DU SUD

Les combats sanglants qui «e dérou
lèrent en mai 19I10, au Faubourg du
Sud, à Lille, ont été commémorésdi
manche par l’Union Nationale des
Combattants.

A 10 h. o, MM. Esclienbrenner, prési
dent de la sous-section de l’U.N’.C. du
Faubourg du Sud ; Merlier, vice-pré
sident ; Pelitprez, trésorier ; Eyckem,
président de la commission des fêles,
recevaient à la porte du cimetière les
personnalités : S. Em. le cardinal Lié
nart, qu’acco'mpagnaient Mgr Delan-
noy, doyen du Chapitre ; le lieutenat-
colonel d'Intendance Dubief, représen
tant M. le général Chevilion

; MM.
Duterne, adjoint, représentant M. le
Maire de Lille ; Descamps, adjoint ;
Leroy qt Weroone, conseillers muni
cipaux ; le professeur Debeyre ; Pla
teau, conseiller de Préfecture, repré
sentant M. le Préfet du Nord ; Van Agi,
vice-président du Groupe du Nord de
l’U.N.C. ; Mesnil, secrétaire général ;
Santy, président de la section lilloise ;
Van den Abeele, président de la sous-
section de Fives-Mont-de-Terre ; llau-
welle, président de la Mutuelle des
Anciens Chasseurs à pied ; Amanakis,
président des Combattants volontaires
français ; Vandepotte, président des
Anciens du 43e R. I. ; dVilquin, prési
dent des W.O. ; Vaheke, du réseau de
résistance du .capitaine Michel, etc...

Précédé pa.r la clique du 4*3 R. I. et
par les drapeaux de nombreuses asso
ciations de combattaanU des deux
guerres, le cortège fit sa visite du sou
venir. Des gerbes de fleurs furent dé
posées devant la plaque commémora
tive soellée sur le mur du cimetière,
devant le monument aux Morts de la
guerre de 1914-1918, sur les tombes
des soldats français et britanniques
tombés au eours de la dernièreguerre,
devant le monument du capitaine
Michel et sur la tombe du comman
dant Bayard.

Au cimetière français, S. Em. le car
dinal Liénart exalta le sacrifice des
600 soldais tombés en igio, à Lille,
« pour l’honneur ». 11 unit dans cet
hommage les morts glorieux des com
bats de la Libération, de la résistance,
d’Indochine, de Madagascar et ceux
des camps de concentration, puis il
récita le « De Profundis »

A 11 h. 3o, une messe a été célébrée
en l’église du Saint Cœur de Marie,
sous la présidence do Son Eminence,à
la mémoire des morts des deux guer
res. Aux personnalités déjà nommées
s’était joint le Cher Frère visiteur Fla-
vien, directeur de l’Ins.tilution Saint-
Pierre. à Lille.

Le sermon a été prononcé par M.
l'abbé Soetaert, combattant de 1939-48,
grand blessé de guerre. Les chants ont
été exécutés par la chorale de l’Insti
tution Saint-Pierre.

La Chambre de Commerce

est autorisée à contracter
un emprunt de 80 millions

Un décret paru au J. 0. autorise la
Chambre de Commère; de Lille à con
tracter un emprunt de 80 million* de
francs en vue de financer les travaux
d’équipement du Port de Lille.

L'amorti«*‘me!vt de cet emprunt s’ef
fectuera dans un délai maximum de 30
ans, et «on service sera assuré à l'aide
des ressources provenant de l'exploita
tion du Port.

Mardi 1" JUIN et jours suivants

4ux Magasins"B^KA"
GRANDE VENTE RECLAME

AVANT INVENTAIRE,
A TOUS LES RAYONS

PRIX EXCEPTIONNELS
VOIR LES ETALAGES

Rae Grande-Chaussée—-
LILLE

LES MAMANS A L’HONNEUR

A SAINT-SAUVEUR

Une circonstance imprévue avait
fait remettre à huitaine la fête des
Mères du quartier Saint-Sauveur.
Pour avoir attendu, celles-ci n’en
furent pas moins à l’honneur.

Au cours de la messe dialoguée,
prière émouvante de toute l’assis
tance, les enfants» de la paroisse ré
citèrent des chœurs parlés, choisis
peur la circonstance.

L’après-midi, au 49 ter, rue de
Tournai, une matinée récréative fut
offerte spécialement aux mamans,
les Petits Chanteurs de M. l’abbé
DescheppeT, la troupe artistique des
Cœurs Vaillants, M. Elie Delfosse,
de l’Opéra de Lille, le talentueux
prestidigitateur Jacometti et les
clowns musicaux Aldo et Bobby,
contribuèrent au grand succès de
cette belle fête familiale.

Pendant un entr’acte, M. le cha
noine Lanselle, curé de la paroisse,
rendit hommage à la famille et dé
finit l’importance du rôle des pa
rents pour l’éducation des enfants.

...ET AU FOYER BELGE
Les mamans de la colond© belge du

Nord ont été dignement fêtées di
manche.

Après une messe célébrée en la
chapelle des Pères Franciscains, le
mauvais temps n’ayant pas permis
de faire l’office on plein air comme
prévu au programme, un repas fut
servi au Foyer Belge, rue de Maza-
gram.

Autour de Mme Jottard. épouse
du consul général de Belgique, on
remarquait M. le chanoine Wannyn,
aumônier des Œuvres Beiges ; MM.
les abbés Schorsmit et Guy ; Mmes
Lemahieu. Martin Schneider, Van
Aerde, Autem. Marchai, Willems,
Grymonprez, Bisman, etc...

Le repas offert par les jeunes,
fut servi par les jeunes gens du
Comité d’une façon impeccable et
donna entière satisfaction aux vieil
les mamans. Il se déroula dans une
ambiance très gaie, grâce à la par
ticipation du jazz de l’orchestre des
Anciens Prisonniers.

Au dessert, M. le chanoine Wan
nyn remercia les personnalités pré
sentes et tous les artisans de cette
belle journée qui laissera le meil
leur souvenir aux vieilles mamans.

Distribution des cartes
de charbon «ME»

Du jeudi 3 au mardi 15 juic, de 8 h.
30 à 12 h. et de 14 à 17 h. 30, les

centres d; dvstr'buiion seront ouverts
pour la remise aux bénéficiaires des car
tes de charbon ME,

Sont bénéficiaires :
!° Les chefs c'e famille ayant de* en

fants de moins de deux an* présents à
leur foyer

.
;

2° Les mutilés de guerre, mutilés c-
vik, mutilés du travail, pensionné* à
85 % et p.u* ;

3° Les aveugles civils.
Pièces à présenter •
Les cartes d’affectation au centre,

individuelle du bénéficiaire, de charbon
« foyer domestique ». Pour l'enfant de
moins de deux ans, le livret de famille
ou un acte de naissance s’il habite avec
ses parent*.

S’il n’habite pas avec «es parents, le
chef de foyer qui l’héberge présentera
un certificat du Maire de la commune
de résidence des parents, attestant qu’il
n'a pas été délivré de carte «péciale

pour l'erfant.
Pour le mutilé, le titre de pension et

toutes pièces justificatives.
Pour l’aveugle, la carte d'invalidité dé

livrée par le* services préfectoraux.
Ordre de convocation :
Jeudi 3 juin, lettres A et B ; Ven

dredi 4, C ;
Samedi 5, D ; Mardi 8,

E et F ; Mercredi 9, G et H
;

jeudi 10,
I à L ;

Vendredi 11, M à P
;

Samedi
12, Q à S ; Lundi 14, T à V ; Mardi
15, W à Z.

Régimes alimentaires
spéciaux

La délivrance de* titres spéciaux
alloués aux titulaire* de régime» et de
supplément* alimentaires, commencera le
I er juin aux guichets 39

.
40 et 41.

Ordre de convocation à respecter
strictement :

1er 'juin, lettres de A i Del ; 2 juin,
D*m à G ; 3 juin, H à L

;
4 juin, M

à Q ; 5 juin, R à V ; 8 juin, W A Z.

PENDANT LA FOIRE
REMISE DE 10 %, aux

FOURRURES DU CANADA
9. RUE NATIONALE — LILLE

CHEZ LES ANCIENS
DE LA MONNAIE

C’était une œuvre populaire
dans le Vieux-Lille que l’œuvre
de là Jeunesse dirigée par les Frè
res des Ecoles Chrétiennes et qui
se réunissait dans l’ancien Hôtel
de la Monnaie. Plusieurs de ses
membres et leurs familles s’étaient
donné rendez-vous dimanche pour
assister à 11 h. 30, en la Cathé
drale, à une messe dite à la mé
moire de leurs camarades décédés.

Cette messe fut célébrée par M.
le chanoine Deremaux, du chapi
tre cathédral et servie par M.
Charles Jardez, tous deux anciens
du Cercle. Un autre ancien, M.
Poliet y interpréta le Chant du
Souvenir.

On remarquait dans l’assistance
MM. Adolphe Duvivier. président
de l'association ;

Ferdinand Dé
batte. Jacques Vandeeastelle, Al
bert Bouchery, etc...

Triste jeunesse ! — M... G..., 15 «n*
et D... K..., 14 ans, sont les auteurs
du vol d un portefeuille contenant 12.000
fr. coœm s au préjudice de Mlle. Vansyl-
beibeke Madeleine, commerçante.93, rue
de Marquette ; du vol d’un autre porte
feuille «o;-d : ?ant trouvé dans .es rem
parts et du vol d'une bicyclette commis
la nuit, en comp.icité avec D... M...,

i
12 ar.«, au préjudice de M. Plantefeve
Lucien, 14, rue J.-Maillotte.

Les deux premiers ont été déféré* au
Parquet et confiés au Centre d’Ofeserva-
tion et de Triage et ies deux autres

i laissés en Liberté.

i Une de plus ! — M. Morin Jules. 38

an*, chauffeur, 19, impasse Bommart, a
déposé plainte pour vol de sa

bicyclette
commis le 29 courant, vers 22 h., à la

Sort; d'un café de la rue ,du Généial-
e-Gaulle, à La Madeleine. Préjudice : \

6.000 francs.

MARCQ-en-BARŒUL

Fête du quartier MontpIaiS'ir. — Di
manche 6 juin, le Mouvement Popu
laire des Familles {section de Mont-
plaisir) organise une grande fête d«
quartier avec jeux populaires et foire
aux plaisirs. Cette iernière se dérou
lera dans la cour de l’école maternelle,
rue du Vieux Four. Au cours de la
soirée, les sociétés de gymnastique
« La Renaissance » et « L'Espérance »

se produiront dans d-es exhibitions qui
seront, sans nul doute, fort goûtées des
spectateurs.

Déclaration d’embiavementsen céréa
les. — Les exploitants agricoles sont
invités à se présenter de toute urgence,
avant le 2 juin, à la mairie, bureau du
Ravitaillement,pour y souscrire la dé
claration des emblavement©en céréa
les.

Arrestation. — Menu Henri, 41 an*,

souoeut, 125, rue Nationale, qui a uéio-
bé une certaine quantité de bois et de

plomb, au préjudice des Et* Ku'b.mann,

à La Madeleine où il travaille, a été Mt«-
t® et déféré au Parquet. Il a ôté laiase

en liberté provisoire.

K-è
MONS-en-BARŒUL

UNE BONNE NOUVELLE
Désirant partiper à la campagne

de baisse générale, le comité organi
sateur de la kermes-e a décidé ce
ramener à 60 francs le droit d’en
trée au cabaret chantant du diman
che soir 6 juin, droit d'entrée fixe
précédemment à 100 francs.

Cette décision satisfera, nous en»

somme© persuadés tous ceux qui
s’étalent promis d© participer avec
nos jeunes artistes à cette soirée
amicale.

. , ,Rappelons que la fête s ouvrira a
11 h. 30 par un apéritif-concert,
avec le concours de l'orchestre de
l’Harmonie. Mouvementsgymniques,
stands divers, attractions et batail
le de confetti, composeront le pro
gramme de cette journée d»e liesse.

Enfin lundi, la fête reprendra à

18 h. pour s© terminer en apothéose

par une séance d»û gala au cours de
laquelle aura lieu le tirage de la
tombola.

Tous au 18 rae Florimond Del-
mer les 6 et 7 juin !

FETES EUCHARISTIQUES

A LA PAROISSE Ste-CATHERINE

Chaque jour de la semaine. Ex
position du Saint Sacrement toute
la journée, de 6 h. à 21 h. Chaque
matin, à 7 h., allocution par M. le
Doyen. Le soir, à 20 h., sermon
par M. le chanoine Renard, Direc
teur des Revues diocésaines.

Mardi, cérémonie de réparation
pour la France.

Mercredi, cérémonie du Souve
nir, à la mémoire des morts des
deux guerres.

Jeudi, fête du Sacerdoce.
Vendredi, à 10 h., grand’messe.

Le soir, renouvellement solennel
de la Consécration au Sacré-
Cœur.

Samedi, cérémonie Mariale.
Dimanche à la grand’messe,

clôture solennelle des Fêtes par la
procession du Saint Sacrement.

LES FETES DU CENTENAIREDE

L’ADORATION REPARATRICE

La clôture du triduum eut lieu
dimanche à 17 h. Les vêpres so
lennelles étaient présidées par Mgr
Dewailly, chancelier de l’Evêché.
Les chorales du Séminaire Acadé
mique et du Grand Séminaire, prê
taient leur concours à cette céré
monie.

Au salut solennel de clôture, pré
sidé par Son Em. le cardinal Lié
nart, M. le chanoine Peulmeule ex
prima à l’assistance le magnifique
rayonnement de la congrégation deo
religieuses de l’Adoration Répara
trice dans le monda.

Dans les stalles avaient prix place
MM. les chanoines Chavan&t, supé
rieur du Grand Séminaire ; Ba=-
quin, doyen de St-André et Hazard,
aumônier de la Treille. La cérémo
nie prit fin par un triduum d'ac
tions de grâces.

LA JOURNEE ANNUELLE
DES INGENIEURS

ANCIENS DE L’I. D. N.

Dans les locaux de l’Institut Industriel
du Nord, rue Jearme-d'Arc, les ingénieurs
sorti* de cet établissement, ont tenu di
manche leur réunion annuelle.

Une émouvante cérémonie du souve
nir à iaqueSe prêtait son concours la

« Fanfare de l’Escadron de Flandre »,
les rassembla à 12 h. 30 devant le Mo
nument au xMorts de 1*1. D. N. où leur
président, M. Beard, évoqua la mémoire
de6 ingénieurs morts au Champ d’Hon-
neur et notamment de trois anciens.de
l’Institut tués lor* de» campagne* d'In
dochine et de Madagascar.

La banquet traditionnel réunit ensuite
les ancien* sou* la présidence de M.
Segond, secrétaire général de ia Préfec
ture, représentant M. le Préfet du Nord.
On remarquait également, parmi les con
vive» : MM Souriaux, recteur de l'Uni
versité ; Combemaele, doyen de la Fa
culté de Médecine ; Christiaer.* et Thee-
ten, députés du Nord

;
Walcker, conseil

le»' de la République ; Etienne, directeur
de l’I. D. N., etc...

PARACHUTISME
Les jeunes élèves parachutistes

de Lille effectueront leurs sauts
en vol, les 1er, 3 et 6 juin, à Vitry-
en-Artois.

Convocations et Réunions

Anciens Prisonniers du secteur de
Fives-Lille, — Les adhérents de
l’Association départementale sont
invité

s
à se présenter au siège du

secteur, 118, rue Pierre-Legrand, le
dimanche de 11 h. 30 à 12 h. 30,

pour retirer le questionnaire en vue
de la demande de la carte de com
battant et procéder à la mise à jour
de leur dossieT de la Mutuelle. x

Chorale Municipale. — Ce mardi 1er
juin, à 19 h., répétition des l re et 2®8

«oprani et des l r® et 2me akiv
Harmonie Municipale. -—

Ce marri 1er
juin, répétition* partielles. A 19 h., de*
baryton», basse*, contre-basses (cuivre*
et corde*), saxophone-basse.

A 20 h., des saxophones alto* et té
nor*, clarinette-basse et bassons.

Tambour* et clairons, mercredi 2 juin,
répétition à 19 h.

Communication importante de M. Gran-
geon, président aetw. Présence i/ndispeo-
iijblis

Au quartier St-Philibert...
QUAND « FILBERTOIS *

ET HALLUIN0IS
S’AMUSENT EN FAMILLE

La jeune troupe Halluinoise
« Les Compagnons de la Famille »

que dirige avec une maestria re
marquable Mme André Dumor-
tier-Beernaert, assistée de M.
Suys, s’est taillé une fois de plus
un'joli succès, en donnant, diman
che dernier, en matinée et soirée,
devant une belle assistance, en
la salle St-Philibert, rue Berthe-
lot. deux charmantes comédies, au
profit de la Caisse des Ecoles pa
roissiales.

«Mon ami Pierrot», de G. Ter-
vagne et Carion et « La Ménagère
apprivoisée», de Pierre Weber,
conquirent les spectateurs comme
« Peg de mon cœur »,

interprétée
par Ta même troupe les avait en
thousiasmés il y a plusieurs mois.

Aux côtés des artistes du « pla
teau » nous accorderons égale
ment une mention à ceux du

« crayon ou de l’aquarelle », c’est-
à-dire aux dévouées demoiselles
qui ont illustré de si charmante
façon les programmes de ces
séances récréatives, ainsi qu’à cel
les qui se dévouèrent pour assurer
le succès des représentations.

Au premier rang de l’assistanCe
on remarquait la présence de M

-
le curé de St-Philibert. de M.
Borel. président, et de mus *es
membres du Comité Familial Sco
laire.

INAUGURATION
D’UNE POUPONNIERE
A Five*. rue du Long-Pot, dans Us

installations du Service Social léguées à

la Ville de Lille par le Don Suisse, a
été inaugurée lundi matin un* poupon
nière municipale en présence de M. le

Dr Le Maie’ Hadour qui en assumera
la direction ; de Mme Deflines, adjoint®
déléguée à la Famille

;
de MM. les Doc

teurs Miwne et Duterce ;
de plusieurs

consieillei» municipaux ; de MM. Charles
Saint-Venant, Picavet et Béanchi, prési

dent et administrâteu»i$ du Bureau de

Bienfaisance.
Le nouvel organisme pour lequel le

Con«ei! municipal a voté une subvention
de 3.500.000 tranc*. assurera les soin» et
la garde, jour et nuit, de bébés de 21

jour* à 2 ans.

Retour du corps du caporal Hubert
Desruelles. '— Le corps du caporal
Hubert De«ruelles, du 52m® Bataillon d«

Mitralflfur* motorisés, mort pour la
France à Sigloy (Loiret), le 18 juin
1940, dan* sa

26m® année, vient d être

ramené à Lifle.
Le* funérailles auront lieu le samedi

5 juin, à 9 h. 30, en l'égli*e Saint-Etien

ne. Le capora»! H Desruelle* était le fus
de M. Hubert Desruelle*, lieutenant
honoraire des chasseur* de Driairt pro
fesseur d'éducation physique, décédé le

27 décembre 1947, et de Madame H.
Dearuelles-Bossuwe, demeurant rue d®

Tenremonde, à Lille.

Les Faits Divers
de la vie lilloise
Un drôle de soldat ! — Serine Seche-

rif, de la -230® Cie de Tirailleurs Al
gériens, cantonné© A Sedan, en absen
ce irrégulière a été appréhendé pour

| vol dans le tiréir-calsse de M. Debae-
ker Charles, cafetier, 31. rue de Conde
A La Madeleine. Il s’était rendu coupa
ble en outre, d’une violation de domi
cile chez Mme Bianchi-Parent. débi
tante de boissons, 82 rue de Gand à
Lille et de voles de faits sur cette Per
sonne, D'autre part., Serine a reconnu
avoir vo’é il draps au préjudice de
l'Armée et les avoir revendus pour
5.000 frs dans un débit de boissons A

un client de rencontre. Serine a été
déféré au Parquet at écroué.

Volé* et retrouvée — M. Tillier GtOor-

gcs. directeur d'école professionnelle,
rue du Palais Rihour. a déposé plainte
pour vol de sa voitune automobile es
timée 300.000 frs commis ces jours
derniers vers 9 h. place Rihour. Cette
dernière a été retrouvée à Camphin-
en-Carembault, près du postie d émis
sion de « Radio-Lille ».

Mort subite. — Ces Jours-ci à 14 h.
45. Mme Delfosse, née Cauwen Marie,
Agée de 40 ans 30. rue J.-J.-Rousseau
n été trouvée malade sur un banc de
la place du Concert. M. le Dr Deroide.
appelé pour lui donner d€g soins, ne
put qui? constater le décès, dû à une
crise ca-rdiaque.

peu recommandable* I — Van Rou-
ry Ernest, 38 ans, manœuvre et Parent
Marié-Louise, femme Bianchi, 41 ans.
cabaretière, tous dieux domiciliés 159.
rue G.-Delory ont été arrêtés, le pre
mier pour vol d'un portefeuille, con
tenant 1.500 frs et de vêtemênts de
travail commis au pféjudlce de M. Ca-
lowaeri Oscar. 18. rue Moreau A
Marcq-en-Barceul,et la seconde, pour
ree,el. Ils ont été déférés au Parquêt,

la solidité :
un

mérinos'Venforcé"
/ élégance :
une gamme de coloris mode
V / . •*{ •/ économie\ : ’T frs'Où b la pelote

LA LAINE4PING0UINS

Après boire... on ne sait plus ce qu’on
fait. C’est ce qui est arrivé dimanche
à Defremont Marcel, 50 ans, 12, avenue
Cécile, qui étant ivre «est rcbeJlé con
tre les agent* de la force publique. Il a
été déféré au Parquet.

-4-<>4-HELLEMMES

Départ ponr Artres. — La direction de
la Sécurité Sociale et de la Santé a.

don

né l’agrément néces*aire au fonctionne

ment normal de l’établissement saniyaue
des Boëtes à Artres.

Le départ des enfant* armis par la
visite-contrôle du 29, à bénéficier d un
stage réparateur, est fixé au mardi l®r
juin. Rassemblement à 16 h. très pré
cises à la mairie d'Heliemme& ; départ
à 16 h. 10.

Pour permettre une organisation par- réservé au7jcunëj lau-
faite, une permonence sera ouverte dan* a

,
cue „s"_...

, x
le hatll de l’Hôtel de Ville, de 15 à

Bienfaisance. — Sous l’égide du co
mité directeur du R. P. F., la Munici
palité avait organisé en la salle J.-B.
Clément. une journée de bienfaisance en
faveur de tous les enfants et déshérités
de la commune.

A 11 h., avait lieu un concert-apéritif
où avec le concours bienveillant de nom
breux artiste* régionaux, il remporta un
vif «uccès. A 20 h., avait lieu 1* grande
soirée de gala avec le concour* de l’or
chestre Roger qui se surpassa.

On notait la présence de nombreuses
personnalités communales et celle* de
Mme et M. Alfred Colin, maire.

FACHES-THU.vIESNIL
La Journée du Dimanche
A 10 h. 30, la grande procession

de la Fête-Dieu s’est déroulée avec
le cérémonial habituel.

En passant par les rues Carnot,
A.-France et de la Résistance, le
clergé, les communiants et. com
muniantes, les œuvres paroissia
les, etc... se rendirent, au Château
Fauchille, où un reposoir était ins
tallé. Cette procession fut suivie
par tous les fidèles de la paroisse,
qui accompagnèrentavec piété le
St-Sacrement jusqu’à son retour à'
l’église du Sacré-Cœur.

L’après-midi, dans la salle des
fêtes de la rue de la Résistance,
pour la fête des mères, M. l’abbé
Ludger, conférencier diocésain,
était l’invité de la Ligue des fem
mes catholiques. Mme Thieffry,
présidente, lui souhaita la bien
venue.

Une nombreuse assistance parmi
laquelle se trouvait M. l’abbé
François, curé du Sacré-Cœur,prit
grand plaisir à cette causerie
agrémentée de vues cinématogra
phiques. WATTICNIES

Les lauréats du C.E.P. se distin
guent. — Reçus par M. le Maire,
après la proclamation des examens,
les lauréats du C.E.P. ont décidé de
consacrer les quelques jours^de lies

se qui leur sont accordés, à quêter
dans toute la communepour l’œuvr„entreprise pour l’enfance malheu
reuse. Aussi, M. le Maire insiste-t-il
auprès de s

habitants, pour que bon

16 h., par un administrateur. Les pa
rents auront à remettre à ce dernier,
suivant indications reçut*, tou* les titres
de Tationcemer.t propre* à chaque en
fant. Les partants doivent comprendre,
dans leur* bagages, tout leur matériel
scolaire (livres, cahier*, etc...)

Pour tous renseignements sur l’oétablis-
«emnt sanitaire d’Artres, M. Bigot, 55,

rue Kléber, Hellemmes.

Recensement classe 1950.
_—

Les jeu

nes gens cés entre le 1er janvier et
_

le
31 décembre 1930, sont informés qu’ils
n’ont plu» que 4 jours pour *e faire re>

cen*er. Se présenter en mairie, bureau
militaire, guichet N° 3.

Elle n’a cependant pas d’ailes. —•
Pour éviter les accidents, des lampe»
tempêtes ont été placées samedi «oir aux
emplacements des divers travaux d’uti
lité publique entrepris rue Roger-Salen-

gro, par la Mai.'on Car3ier, rue de Douai,
à Lille. Une de ces lampe* a disparu
durant la nuit. Plainte a été déposée.

réats qui passeront à domicile.

SECLIN

ASCQ

Etat Civil de Lille
des 30 et 31 Mai

Naissances. — Degaucquier Chanta-,
19, rue d’Aboukir ; Lavaine Marie-
Thérèse, 14, pi. Sébastopol ; Gay Vi-

| viane, 29, rue Ste-Barbe ; Delefosse
! Josiar.e, 28 rue de Pont-Noyelle« ;
i Doliger Alain, 4, rue Saint-Etienne !
Marcellin Henry, 39, ru© N.-Leblanc ;

,
Jonviille Serge. Leiong Jacques. 33, pl.

i Sébastopol ; Meese Marie-Claude, 24,

rue Patou ; Messe Jacqueline, 4. rue
Patou ; Blondel Yves. 114 rue de
Douai ; Carrée Jules, 68 ter, rue de
Madagascar : Henno Brigitte. 83, Bd

1 Vauban ; Delrue Anne-Marie. 10. rue
Blanch© ; Descamps Bernard, 22, rue
Manuel ; Deleporte Pa>trick, 49, rue
d’Artois ; Dupriez Dominique, Rous
sette Jean-Marie Rivera-Gutierrez Ii-
defonse, 83, Bd Vauban ; Sergeux
Christian, 6 bis, rue E.-Jacquet ;

Stahl
' Brigitte. 92, rue Royale ; Rotsaert Lu
cette, 88, rue E.-Vandenberghe ; Joly
Marcel, 224, rue Nationale ; Hayet Ro
bert. 80. rue d’Austerlitz -,

Sturne Phi
lippe, 39, av. des Lilas ; Jully Odette,
allée’du Fort. Sainî-Agnès : Vantorre
Maurice, 3. av E.-Zola ; Pasquesoone
Roselyne. 72, Bd de la liberté

Décsès. — Malfait Louis, 75 ans, 68,
rue de la Barre ; Mornie Danielle, 1

jour, 68 rue des Dondaines
•

Bruiim
Alexandre. 74 a*ns, 101, Bd de Stras
bourg ; Isblé Joseph, 69 ans 17, rue

; A.-Samain • Vanheck Didier, 6 jours,
199, rue St-Sauveur ; Lecat Julie. 66
ans. ép Paget, 178, rue du Fg de Rou-

! baix ; Kenler Louise,85 ans. ép Schoe-
sart Marguerite, 17 mois 99, rue Saint-

I
maeker, 3, rue des Archives ; Libos-

! Sauveur ; Vandysiadt Noémie, 73 ans,
ép. Naets. 65, av. Buttin ; Van den
Daele Jean. 43 ans. rue Bourignon, c.
Crombet, 4 ; Latresse Fernande, 46 ans
ép. Raoult, eh de Bargues

.
Putman

Léon, 52 ans, 89, rue de Bapaume.
cité Faidherbe, 37,

A. D. P. G. Ducasse à pierrot du sa
medi 5. — Avis aux retardataires : s®
faire inscrire. Café Seynam, dernier dé
lai mercredi soir.

Anciens Combattants de 1914-18 et
1939-45. — Dimanche 6, rassemble

ment au «iège, à 14 h. 45, pour la ma
nifestation -annueiile en mémoire de6 fu
sillés.

-+<ï+-
RONCHIN.

LA FETE-DIEU
Avec solennité cetîe belle fête a été

suivie par une grand© foule de fidèles.
La grand’messe était célébrée par M.
le chanoine Bertin, curé, et les chants
Interprétés par la maîtrise paroissiale.
Puis ce fut la procession qui. cette
année avait revêtu une ampleur ja-

| mais égalée du fait de son grand
j parcours par les rues du centre. A.-
! France «t Notre-Dame, avec deux re-
; pœcirs. l’un chez M. Desruelles ;
I l’autre chez M. Labbé. Les habitants
! de ces trois grandes artères avaient
j rivalisé très ingénieusement dans la
i décoration de leur* habitations. Toutes
| ’es œuvres étaient représentées ainsi
; que les enfants des écoles, des Cœurs
| Vaillants et Ames Vaillantes et der-
! rière le dais suivait une foui© impor-
j tante de g©ns recueillis.

M le chanoine Bertin, curé tint à
plusieurs reprises à témoigner sa vive
saisfaction d’un spectacle si réconfor-

; tant et qui honore notre commune La
j manifestation religieuse se termina
par la bénédiction dans le sanctuaire
de N.-D. de Lourdes.

La Fête des Mères. — Après avoir
assisté à la grand’mésse de 10 h. célé
brée par M le chanoine Locquet, les

mamans so sont réunies à la Salle dGS

Fêtes. Présidée par Mme Georges Car
pentier, conseillère municipale cette
fôtfi obtint un grand succès. Apres
avoir écoulé M. Sander, père de famil
le nombreuse et applaudi les enfants
des écoles libres dans des chants ap
propriés, la petiti’î danseuse Liliane, le
guignol Rolct et la Symphonie l'Ami
ealt, les mamans participèrent à une
riche tombola.

Symphonie l’Amicale — Contraire
ment à ce qui avait, été décidé la ré
pétition aura lieu ce mardi à 20 h.
au siège.

Ivresse — Courcol Arthur, domicilié
à Haubourdin, 34, rue Gabr'tri-Peri a
été mis à la disposition du Parquet
pour ivresse publique. De plus, inter
pellé par les gardiens de la Paix, cet

| individu les outragea.
Indélicatesse — Pendant qu il faisait

sa tournée de journaux M. Dhennin
Henri perdit son portefeuille dans un
Jardin appartenant à Eeckeman Al
bert. 48 ans, surveillant de rondo à la

j S.N.C.F., rue de Wattiessart. Ce der-
j nier qui avait été témoin de cette per-
| te ramassa le portefeuille qui conte-
i nait 1.3S0 frs et le cacha chez lui.
! Après avoir cherché vainement. M.
Dhennin. conta sa mésaventure au

I
commissaire de police qui. après en-

j quéto arrêta Eeckeman qui fut déféré
au Parquet.

Escroquerie. — Mme Jeanne Du
jardin. rue Maurice Boucherie, a
déposé plainte contre des indivi
dus pour escroquerie. Ces der
niers qui devaient remettre une
toile neuve à un parapluie, ont
remplacé la vieille toile par une
semblable pour 1.000 frs. La plai
gnante n’a constaté la superche
rie que le lendemain.

QïeuiU
m
Vous été* priés d'assister aux CON

VOI et SERVICE SOLENNELS de
Monsieur Victor CAMBIER

Officier du Mérite Agricole
Ancien Associé

de ia Maison Cambier Frères
décédé à Auchy-ies-Orchies le 28 mai
1948 dans sa soixante-douzièmeannée,
administré de$ Sacrement* de Notre
Mère la Sainte Eglise qui seront célé-
orés le mercredi 2 iuin 194S à onze
heures en l'église paroissiale d'Auchy
les-Orchie*

Réunion à la maison mortuaire. VUla
Cérès. à 10 heures 30

De la part de
.Madame Victor CA MBIER-DRAN

. , , n SART. son épouse : Monsieur et Ma-
Las de la vie. — Dans I aptes-rmcH de damp Pierre CARNEAU CAMBIER

dimanche, M. Charles Chastain, 52 an». Monsieur et Madame Joseph CAM-
s*s enfants, et

pe

Passage Centenaire, rue Rogez-Saleneno, I BIER-DENNETIERE,
a mi» Hiv à *on existence «n *e pendant | tout© la famille
à une porte de son domicile.

SportS
Football

EN MATCH AMICAL

MONTPELLIER EST BATTU

PAR ARMENTIERES PAR 2 A 1

Ce match avait attiré une foule nom
breuse au stade armentiérols

Les pros alignèrent 8 titulaires et 1«
jeu fut de chaque côté de facture aca
démique

Les locaux ouvrirent la marque à la
10“‘ minute par leur avant-centre et
Montpellier n'obtint l’égalisation qu©
30 minutes plus tard *ur penalty

Au cours de la seconde mi-temps. l«s
Armentiérols dominèrent nettement et
marquèrent le but vainqueur follement
applaudi, à la 40" minute sur magni
fique conjugaison de la triplette d'atta
que.

A l’issu© d© cette rencontre, le bal
lon du match fut tiré au sort et attri
bué au numéro 914

Une réception tcut amicale clôtura
cette soirée chez François Bourbotta.

leu dei Paume
CHAMPIONNAT DE FRANCE

Group© Nord. — Marchiernes (Il •
Fenain : 15—8 — De Sessevalie •
Marchiennes (2) : remis — Orchies

•
LUI© : 15—9 — Somain - Vred 15—7.

Classement. — 1) Marctuennes (1).
10 m 40 pis ; 2) Somain. 11-39 • 3)
Fenain. Orchies. 11-37 ; 5) Lille. 11-33 :
6) Marchiennes (2). 10-35 ; 7) Vred.
10-24 ; 8) De SessevaLle, 10-22

Groupe Sud. — US Maubeug© (1)
Gussignies : 15—6. — Hautmont - Mau-
beuge (2) ; 15—9 — Bavay - Pont-sur-
Sambr© i 6—15 — Soir© Boossières :
15—10.

Classement. — 1) U S M (H. 14-56 :
2) Hautmont 13-46 ; 3» Bavay. 12-42 ;
4) Pont. 12-41 ; 5) U S M (2). Solre.
12-33 : 7) Boursières. 14-36 : 8> Gu*si-
gniea, 11-31 ; 9» Ferrière. 13-22

Tennis
*

JOURNU et HENRY
GAGNENT LE TOURNOI

DU N.L.T.C. LILLE
Après une série intéres;ant9

d’éliminatoires, parvenaient en
finale dimanche sur les courts
de l'avenue Pa teur a Laniber-
sart l'Egvptien «

Coupe Davis-
man » Najar et le BordelaisJour-
nu qui nous donna tant d'espoir
dans sa jeunesse.

Le «
fuis du Nil ». bon vol

leyeur escamota le 1“ set 6-1,
mais le Français s affirmait ses
6-2. 7-5.

Simple dames : Mme Henry
(Paris) b. Mme L’.eclercq : 4-6,
6-3, 6-4.

Double messieurs : Joumu-
Najar b. Motte-Dujardin : 6-3,
4-6. 6-à. 7-5. 6-4.

Double mixte : Mme Henry-
Journu b. Mme Leclercq-Motte ;
3 6, 8 6. 6-3.

Cyclisme

ENFIN, DU NOUVEAU
DANS LE TOUR D’ITALIF

Les ISO premiers kilomètnes de la
14* etape. plat© Bologne l'dine (C7î
kms) furent passifs Mais h 50 kms
do la fin une crevaison du leader Or
teil! déclancha la bagarre et 30 hom
mes fonçant à 40 â l'heure prendront
6 minutes au « maillot ros© » Le
sprint contesté fut réglé à la photo.

1) Conte : 2) Leont à i pneu ; 3)
Coppi ; 4) Bartali ; 5) Logll : 6) Kete-
tecr.

Concours de Quadrette*
Classement général : 11 Magni : 99 h

53' 6” ; 2) Cecchi à 56 ' ; 3) Volpt f
3' 21” : 4) Brignolle K 3’ 31” ; 51 Cot.
tur... 12) Bartali - Coppi à 11' 50”.

Aujourd'hui Udine - Auronao *
125 kms

DERNIÈREHEURE SPORTIVE

VILLEMAIN
FAIT MATCH NUL

A l’Harrlngav Arena de Losdres. le
Champion rie France et d Europe des
Poida Mi-Moyens Robert Villemain afait match nul avec i© Britannique
Mark Hart à l’Issue des 10 rounds
prévus

MARCHES
VALENCIENNES. 31 — Vingt-trol»

Pètes ont été amenée© hier sur le mar
ché Leg cours ont été arrêtés en che
ville à 195 fr© le kg

Tout le troupeau ayant passé des
contrat© d’engraissement a été Livré
aux centre* de Onnaing ©t Bruay.



La leçon des «Départementaux» d'Âthlétisme

Le

aux

PAS-DE-CALAISinquiéterale NORD

prochains «Régionaux» de TOURCOING,^

CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL PROFESSIONNEL

ES « départementaux » de dimanche ont permis de fixer avec
exactitude la valeur réelle de i'athélétisme de Flandres. En effet,
seuls s’affrontaienten ce frais après-midi de Mai les troupes de

masse, l'élite habituelle, paravent trompeur, étant retenue aux
réunions préoiympiques des Strasbourg et de Limoges. En l'absence des
Rousseau, Dequéker, Wartelle Rénier etc. on pouvait espérer que d9

nombreux talents se révéleraient. Hélas, peu ou pas de véritables décou
vertes ! Surtout dans le Nord où l’athlétisme marque le pas et même ré

trograde. Ainsi à Marquette, où devant quelques 150 spectateurs, au
tant (?) d’athlètes ne parvinrent pas à faire oublier les « vedettes » en

voyage... Ds vieilles gloires encore à l'honneur, quelques jeunes, dont
Perraudin, sans grands espoirs, du reste, une ambiance aussi froide que
le temps... Rien ne va plus.

Heureusement, les nouvelles
nous parviennent plus rassurantes

de Bully. où les championnats du
Pas-de-Calais battent ceux du
Nord, tant par les performances
réalisées que par le nombre des
participants. Et Lille. Roubaix,
Tourcoing auront besoin de leurs
chefs de file pour l'emporter sur
les Artésiens volontaires et en pro
grès, aux prochains « Régionaux ».
Voilà un attrait supplémentaire à
cette manifestation du 13 Juin.

Enregistrons avec satisfaction
cet essor dans la région minière,
avec prolongement vers Denain et
Maubeuge rénové, et souhaitons
que ce déplacement des valeurs
s'avère aussi intéressant que celui
qui s’est produit dans le même
sens en football, il y a quelques
années. Le vrai travail s’exécute
dans la masse ; sans ce pénible,
mais fécond labeur, la « montée »
spectaculaire des champions n’est
qu’un « leurre » ou. au mieux, un
instrument de propagande : la
« vedette » disparue, plus rien ne
suit... L’avenir doit être le souci
constant du dirigeant, de l’entraî
neur, et en athlétisme, plus qu’en
tout autre espoir. Ayons confiance
quand même, car le Nord possède
des « formateurs » aussi dévoués
que compétents. J. L.

Longueur. — 1" Saoudi (Wingle.-j.
6 ni. 05 ; 2® Desprez (L:évin

poids. — 1" Burrinski (Liévin).
11 m. 0* ; -2» WojCi (L.S.B.).

Trois titres à Caron
*en JUNIORS

Je ne sais vraiment plus sur
quel pied danser!
— Utilisez donc chaque jour la
poudre Mudac et vous danserez
facilement sur les deux.

La poudre MUDAC tonifie et raffermit
I ’épidenne de* piedi, supprime les incon
vénient* de la transpiration, donne une
impression de confort extraordinaire.

Après un MATCH NUL tourmenté et inespéré comme sa saison

MARSEILLE devient Champion de France

110 m. haies. — 1" Delahaye (Bia^
chf-i 19” 5 10 : -3® Delattre (id ). [

400 m. haies. — 1" Dupont (S. Bét.).
U 6” 5 10 ; 2e Maréchal (Bully).

100 m, — 1" Durance (S. Bét.), 11”
6 10 ; -2® Théry (Liévin).

2?0 m. — 1" Thérv (Liévin). 24”
. Tw r ir- e t- i

LILLE se retrouve second devoni IIElMS trop frêle

Q

v y:-

UAND aurons-nous un champion au fier panache ? En 1947,
le C.O.R.T. avait distillé sa victoire au compte-gouttes :
la succession du tenant très moyen cette année (...sauf

dimanche !) échoit à Marseille, équipe cosmopolite « élec
trique », ouvrière de la dernière heure et même de la

dernière minute, à Sochaux.
Certes, des « Trois Grands » nettement, détachés et égaux en

chance de tomber en fin d'épreuve sur Saint-Etienne, véritable
succès, ce sont les Phocéens qui ont essuyé le moihs de défaites,
mais leur manière fut bien capricieuse et leur comportement assez
nerveux.

Lille, sans avoir forcé, se retrouve à la 2* place et confirme
son renom de meilleur onze français ; pourtant, combien certains
de ses joueurs doivent aujourd’hui regretter leurs « étourderies »

au cours de certaines rencontres : avec un peu d’attention, ils
empochaient le doublé sans douleur.

Reims, au départ étonnant de régularité et d'aisance, a suivi
la courbe opposée à celle du nouveau champion. La fragilité de

ses éléments et leur absence de mordant ont éclaté à l’heure H,
alors qu'à la fatigue de huit longs mois de lutte s’ajoutaient les

coups de fouet décisifs. De plus, les Champenois eurent la mal
tireur des ficelles, puisque, après avoir estourbi Lille, il ruinait
dimanche l’ultime espérance rémoise.

En résumé, le Championnat, critérium de la régularité, vient
d'être arraché par une équipe baptisée de Coupe, où elle a sombré,
et la Coupe fut conservée par le onze le plus régulier ! Comprenne
qui pourra !

’ V
. .

RÉSULTATS TECHNIQUES

Dans le Nord

L’U.S.T. dominé en CADETS
80 m. — 1" Cagnon (Iris). 9” 9 ;

9» Bouquet (C.ÛJLT.)...
300 m. — 1" Ruyse (U.S.T.). 39” 3 ;

2» Vanhelle (Holl.)...
55 m. haies. — l" GuiHenniain (De-

nain) 10” : 2® Brarhini (ris)...
1.000 m. — 1" Schepens (U.S.T.),

2' 47” 7 : 5® Nuttens (U.S.T.)...
Hauteur. — 1" Prc>st ' (C.O.R.T.),

1 m. 50 : 2® Vanhelle (Hell.)...
Longueur. — 1" Laurette (Meu-

fcfdge). 5 m. 18 ; 2® Bourgeois (Mar
quette).

Poids. — 1" Bouquiet (C.O.R.T).
12 m. 23 ; 2® Lombart (Loo*

.

Perraudin et Vercruysse
cumulent en JUNIORS

ioo m. — l" Perraudin (Marquette)
11” 8 ; 2» Pissourailles (Maubeuge).

230 m. — 1" Perraudin (M.), 23” 8;
2® Bart (U.S.T.).

400 m. — i*' Decraene (U S.T.), en
65 ’ 1 ; 2® Serra (Manq).

800 m. — 1" Lentiez (Cambrai), en
2 8” 7 ; 2* Dssnoos IMaub.), 2’ 9” 3.

1.500 m. — 1" Bacquerot. (ris), en
4’ 22” 5 ; 2® Maver (Marq.)...

3.000 m. — 1" Pollot (Denain). en
9 30” 5 ; 2® Rodrigue* (Camb.). 9'44 ”3.

no m. haie*. — i" Rotsaert (C.O.
R.T.I3 19” 9 ; 2® Marissel (Denain)...

400 m. haies — 1“ Spilmont (Ind.),
I* 01" 4 ; 2® Dhondt (C.O.R.T ). l’3”7.

Longueur. — 1" Perraudin (Marq ),
6 m. 24 •

2® Mottez (Iris)...
Hauteur. — i" DubrolV» (Marq),

I m. 66 : 9* Bart (U.S.T.).
Triple saut. — i" Normand (Héll.).

II m. 75.
Poitf*. — 1" Vercruysse (ÜS.T),

13 m. 18 ; 2® Jâcob (Marq I, 12 m. 07.
Disque. — 1" Vercruvsse (U.S.T ).

39 m 71 ; 2® Guilbert (Iris).
Javelot. — l" Guilbert (Iris). 36*46

2* Dubrulle (Marq.).
Perche. — 1" Lamltelaln (U.S.T.),

5 m. 85 ; 2® Prouvost (U.S.T.).

RUGBY, — Lourdes n'a pu réaliser
le doublé L» champion de France des
XV a échoué, à Bordeaux en finale de
la Coupe, gagnée par Castres : 6—0.

gauche, l’arrivée facile de POLLOT, vainqueur du 3.000 juniors
droite, PERRAUDIN, révélation du jour, relaye BAEYAERT.

Remontée de Maubeuge

en SENIORS
100 m

11” 8 ;
200 m.

23 ” 8 ;
400 m.

52” 6 ; .800 m.
2 ' 2” 2

1 500 m.
4’ 14” 5 ;

5.000 m.
16' 25” 1 ;

— 1“ Petit (Maubeuge). en
!• Robichez (Iris).

— i" Castel (C.O.R.T.), en
2® Bayart (Marquette).
— i" Castel (C.O.R.T.), en

?® Augede (C.O.R.T.).
— i" Pinon (Maubeuge) en

2® Vanalderverelt (U.S.T.)...
— t" Joveneaux (Hellem.),
2® Fourmeaux (C.O.R.T.).

— 1" Vandaele (U.S.T.),
2® Dupont (U.S.T.).

10.000 m. — 1" Démarqué (Valenc.),
35’ 7” 7 ; 2® Deygers (C.O.R.T ).

110 m. haies. — 1" Corne (Tourcg
Sp.), 18” 8 ; 2® tPollet (Iris).

4co m. haies. — 1" Juteapx (Iris),
1’ 00” 8 ; 2® Corne (Tg Sp.).

3.000 m. steeple. — l" Lecat ('Mar
quette). 10’ 20” S : 2® Merie (Hellem.).

Longueur. — 1“ Debaene (Marq.).
6 m. 26 ; 2® Kieken (U.S.T.).

Hauteur. — 1" Haustraete (Iris),
1 m. 68 ; 2® Commeyne (Laos).

Perche. — i" Nottebaerf (C.O.RT.),
3 m. 30 ; 2» Haustraete (Iris).

Triple saut. — l ,r Kieken (U.S.T.).
12 m. 50 ; 2e Corne (Trg Sp.).

poids. — i" Amory (Maubeuge),
12 m. 4-2 ; 2® Barde (Iris).

Disque. — 1” Barde (Iris), 35 m. 06;
2« Amory (Maubeuge).

Javelot. — 1** Poliet (Iris). 42 m. 76;
2® Commeyne (Loos).

Marteau. — l* Vacher (Maubeuge),
32 m. 80 ; 2® Lagache (Thumeries).

Relais 4x100. — 1" Maubeuge, en
45” 8 ; 2® Marquette.

Relais 4x430. — 1* U.S T.. 3’ 38” 9;
^.2® Marquette. J. L.

Dans le Pas-de-Calais
Saoudi et Wandebrock

en CADETS

55 m. haies, — i" Saoudi (Wingles).
S” 8,10 ; 2® Depivz (Liévin).

80 m. — 1" Melin (R.C.A.), 10”
2® Debailleul (U.S.B.).

300 m — 1" Wandebrock (Chem
Arras), 40” 6 10 ; 2® Boursin (Billy)

1.000 m. — 1" Cailleretz (Liévin)
2’ 52” 9 10 ; 2® Pouget (St-Onter).

Hauteur. — 1" Wandebrock (Chem
Arras), 1 m. 50 ; 2® Mellin (R.C.A.)

LES « BOUCLES DE LA SEINE »

ENLEVÉES PAR CAFFI
(PURENT QUATRE NOUVEAUX

«
NATIONAUX »

LA 4m® édition de cette longue épreuve très parisienne et 100 %
française devait permettre une revue des troupes et un ultime
tremplin de qualification pour le Championnat et le Tour de

France.
Tout le gratin du cyclisme français y participait.

Aubrv disloqua l'apathie ini
tia e

dii peloton par deux échap
pées dont, la 2® dura 130 krns en
compagnie d'un groupe variable
dans son nombie et composé de
seconds pians. 'Mais le pe’oton
de 30 hômmeè rejoindra à Velheuil
(18? kms) grâce à Caffi et Fobic
désireux de se qualifier mais
battu plus tard par sa chaîne.

Au kilomètre 216. Mignat est
stoppé dans sa fugue par un ac
cident, puis A. Rolland, un mo
ment sauvé, est absorbé par la
caravane que Caffi et Bobet,
bien au point, secoueront sans
cesse vers la fin du parcours
plus animée sur les boulevards
extérieurs que le début.

Dans la montée de la porte de
Versailles, Caffi porte le grand

basket-ball. — A Angers, Cham-
pionnet et ses « champions

» ont triom
phé assez difficilement des Cadets St-
Etienne de Toulouse, en finale de la
Coüpe nationale des Patros.

coup avec J. Lauk qjii ne peut
« tenir » sa roue et il arrive dé
taché au vélodrome Buffalo as
surant ainsi avec son rôdage
pour le proche Bordeaux-Paris
son droit de courir la finale le
27 juin, à Montlény avec Maco-
rig plus rapide au sprint que
Bobet. triomphateur 1947 et le
vaillant petit nordiste De Muer.

Idée, fatigué, et Vieito ont dé
çu, Quant aux «

régionaux
» De

vrez et Devreese, ils furent très
malchanceux.

Classement
1* CAFFI, sur pneus DUNLOP, les

280 kms en 7 h. M' 5” (moyenne :
38 kms 700) ; 2® J. Lauck, à 36” ;
s® Macorlg. à 50” ; 48 Bobet, 5® De
Muer, m. t. ; 6* (Piot. à r il” : 7®
Diot. Soffiett.i, Goussot. Danguillaume.
Le Strat Leroy, Queugnet. etc... ;
23* Vletto à, 3’ 15” ; 24® Idée, à 4’ 2” ;

...
37® Marcellak ; as» Deprez ;... 50e

Devreese ; ... 64® Delille ; 65* Thobois.
etc., etc...

=KHALI - SINGH =

— LE TEREUBLE —
Grand roman d’amour et d'aventures

pa, René VALENTIN

Tel était le récit que le capitaine
Asham fit au brave Gould qui
l'avait écouté avec attention.

— Que comptez-vous faire main
tenant ? questionna ce dernier, au
bout d’ua moment.

— J’ai l’intention de rejoindre le
poste de Gaya.

— Avez-vous questionné '.es pri
sonniers?

Le capitaine haussa les épaules.

— Je n’ai pu en tirer grand’cho-

se. Tout ce que j’ai appris c’est
qu’il* venaient de Sadiya. qu’ils ont
réduit à l’impuissance,qu’ils ont mis

au pillage deux ou trois localités
où étaient campés de faibles effec

tifs et qu'ils étalent commandés
par un certain Garradan dont la
dépouille a été retrouvée dans la
rivière.

Ashman se retira. Lorsqu il. repa
rut, il tenait entre Ils doigts une
bague en tous points semblable à

celle que Gould possédait.

— Vous n’avez rien appris con
cernant le fameux Khâli Singh ?

s’informa Gou’.d en rendant le bijou
à son interlocuteur.

— Absolument rien... Je crois
d’ailleurs que bien rares sont ceux
qui le connaissentvraiment.

— C’est possible... Et ici que sa
vait-on de lui ?

400 m. — 1" Dupont (SB.), 65”
9/10 ; 2® Jacquart (St-Omer).

800 m. — l" Bellet (Carvin), 2‘ 06”
3/10 : 2» Vasseur (C.A.). A

1.500 m. — 1" Ancelin (Liévin), en
4’ 18” 1/10 ; 2® Rosenberg (id.).

3.000 m. — l" Houziaux (Carvin).
9' 36” ; 2® Rulskl (Liévin).

Hauteur. — 1" Vasseur (C A ), 1*60;
2® Moinaux (St-Omer).

Longueur. — 1" Caron (Biacbft).
6 m. 10 ; 2® Vers (E.S.A.).

Perche. — 1“ Caron (Blaehe). 2*85 ;
2* Legrand (S. Béth.).

Triple saut. — l" Caron (Biache).
12 m. 55 ; 2® Deram (S. B.).

Poids. — 1" Vers (E S A.). 11 m. ;
2® Adamzack (Billy).

Disque. — 1“ Philipps (Billy). 30*60;
2» Viard (C.S. Artois).

Javelot. — 1" Vasseur (C.A.), 36*33;
2® L"cointe (Liévin)

Progrès en SENIORS
400 m. haies. — 1" Marquis (Bully).

1’ 3” 5/10 ; 2® Dupont (R.C.A.).
100 m. — 1" Fardel (A.S.L.), 11”

4/10 ; 2® Deleharre (Wingles).
200 m. — 1" Vanrompu (Liévin),

25” 2/10 ; 9® Lpbas (S. Béth.).
400 m. — 1“ Boniface (R.C.A.), 53”

1/10 ; 2e Jaune.au (Billy).
800 m. — 1" Deneuviile (St-Pol),

2’ 5” ; 2® Tolleux (Hesdin).
1.500 m. — 1" Duhamel (Llérln).

4’ 12” 5/10 : 2® Rouzé (St-Pol).
5.000 m. — 1" Thorez (Calais), en

16 22” 9 10 ; 2® Mathon (Liévin).
10.000 m. — 1" Delchaert (Liévin),

35’ 3” ; 2® Buisine (Courrières).
3.000 steeple. — 1" Dubois (Liévin).

10’ 17” 8/10 ; 2* Dievart. (Carvin)
Hauteur. — P* Caj (S.B.). 1 m. 80 ;

2® Devis (Chem. Arras).
Longueur. — 1" Cal. 6 m 83 ; 2*

Steffan (Carvin).

DEUX BUTS « IN EXTREMIS >

Si à SOCHAUX, Bihel le marqua
de façon contestable pour obtenir un
draw rassurant, à Saint-Etienne Sini-
baldi ne parvint qu’à limiter une
défaite irrémédiable.

Sur les deux fronts, les locaux ont
tout donné pour bousculer les postu
lants au titre. Mené par 2-f à la pau
se

,
après deux points fusillés coup

sur coup par Jacques et Tichy, MAR
SEILLE passa résolument à l’attaque
à la reprise, pour' ne réussir « in
extremis » que par son avant-centre,
qui paie ainsi le prix fabuleux de son
transfert. La saison marseillaise fut
donc arrachée sur toute la ligne.

REIMS ne sut pas, à Saint-Etienne,
hisser sa volonté à la hauteur de son
ambition, au cours d’un match truffé
d’internationaux.Les Stéphanoisjouè
rent franc jeu et par Cuissard, avaient
cueilli à froid leur adversaire deux
fois en quatre minutes, puis une troi
sième fois par Alpsteg, qui n’a pas
digéré son éviction de l’équipe de

France. Les Champenois dès lors ré
née, il y eut souvent de l’orage
handicap. Saint-Etienne avait aidé
Marseille, qui attend pour b8-b9 le
renfort du « cher » Firoud.

ULLE SUR LE TARD AUSSI

Fait curieux, en cette dernière jour-
néenêe, il y eut souvent de l’orage
dans l’air, et les Métairies sétoise
n’avaient pas de paratonnerre pour
le conjurer. Il ne faut pas rechercher
l’origine de cette excitation dans le
télescopage qui étourdit Jedrejack et
envoya Koranyi à l’hôpital, mais dans
la méchanceté de l’Africain Mihoubi.
SETE, par son « diable boiteux »,
mena par 1-0 ; mais, réduite à 10, son
équipe ne put ensuite continuer à
prendre de vitesse un LILLE calme
par bonheur, qui dut pourtant atten
dre la 74® minute pour égaliser par
I andooren, et la 71* pour vaincre
par... Prévost. Le shoot de Baratte
était de sortie : le réserve-t-il pour
dimanche prochain, à Bruxelles ?

TETES PRES DU BONNET !
Vilain football à Saint-Ouen, où

le RACING succombe sous les « coups »
de... CANNES et de ses deux lauréats
du Concours du Jeune footballeur.

'Un penalty fut marqué de part et
d’autre, tirons le rideau ! Et pour
tant les « Pingouins »

insensibles ù
la... chaleur, matcheront encore le...
3 juillet. Un peu de répit, s.v.p.

Au Crétinier, le torchon brûla
aussi. Cependant, la partie avait dé
buté de plaisante façon fleurie, entre
le C.O.R.T. résolu à bien arroser la
retraite de Hiltl, et MONTPELLIER
délié de tout souci. Au repos, les
locaux menaient par 4 buts à zéro,
acquis par Luciano, qui veut se faire
regretter ici ou... désirer ailleurs, et

par Nagy, dont la vitesse mystifia
quatre fois les lourds sudistes. A 5-0,
la bagarre s’envenima : Urbaniak,
sans doute pour fêter son jubilé, fut
sorti par M. Bureau fantasque, puis
les ex-Nordistes Léglise et Sboralsky,

Triple saut. — l* Bellet (U.SC.).
14 m. 37 ; 2® Monnier (Billy).

perche. — 1* Steffan (Carvin].
3 m. 23 ; 2® Desaillv (Chran. Arras).

Poids. — 1" Lemaire (Bully), 11*47 ;

2» Théry (Cheminots Arras).
Disque. — 1" Guyot (Liévin) ; 9•

Desaillv.
javelot. — 1“ Batkowsiki (R.C.O.),

44 m. 12 ; 2® Lemaire (Bully).
Relais 4X100 — 1" Stade Béthuno**.

46” 4/10 ; 2® Liévin.
Relais 4 x 400. — 1* Liévin. 3’ 89” 6/10.

8® Bully, 3* R.C.A.. 4® S. Béthune.

Natation U. G. S. E. L.

LA CAPITALE DOMINE LENORD

49 points I L’écart est lourd au
classement général dans ce

Paris-Nord U.G.S.E.L. disputé
dimanche dans la piscine Tour-
quennoise !

Nos nageurs ne furent pas sur
classes dans des luttes serrées
et courtoises.

Au point de vue technique, les
Parisiens sont inimitables :
mais, à qui la faute ? Nos repré
sentants éprouvent les blu§

grandes difficultés à suivre un
entraînement intensif basé sur
la compétition. Dès lors on ex
plique leur gaucherie dans les
virages par exemple.

Cette impression de facilité se
reflétait encore sur le visage de*
Parisiens en condition athléti
que plus poussée et qui battirent
le record du 3 x 50 juniors.

RESULTATS
Brasse

Benjamins. — i** Poureine* CP.),

22” 8 ; 2® Bucart (P.), 3‘ Beuscart(N)
Minimes. — 1“ Amélme (P.). 44” 2;

2* Marjol (P.) 3* Ph. Mullier (N.).
Cadets. — 1" Gueu (P.), 1* 35” 2 5

2® Did. Laurent (N.). 3* Rochet (P-).
juniors. — 1" Moyet (P-). 1’ 33” ;

2* A. Nys (N.), 3® Auber (P.).
1" Paris : 30 pts — Nord : 14 pts.

Crawl
Benjamin*. — 1" J. Decock (N.).

19” ; 2* Faurobert (P). 3® Exartier (P)
Minimes. — l" Bontemps (P ). 35” 2 ;

2* Colombo (P.). 3® Du Vignaux (N.).
Cadets, — 1" Robin (P.), 1' 21” 2;

2® Decrème (N.), 3* Delannoy (N.).
Juniors. — 1“ C. Debisschop (N.),f 19” l ; 2* Santier (P.). 3® T. Mar

tin (P-).
Paris ; 24 — Nord : 20.

Dos
Benjamins. — i* Faurobert (P.),

23” 9 ; 2* Decock (N.), 3® dé Saint-
Marc (P.).

Minimes. — 1” Bontemps (P.), 45” 7 ;
2* du Vignaux (N.), 3® Faurobert (P.).

Ashman fit la grimace.
— lof, on n’a jamais rien su de

précis, avoua-t-il. On ne le prenait
pas beaucoup au sérieux, au début;
mais depuis...

Il acheva sa pensée par un geste
qui s« passait de commentaires.

Gould remercia le capitaine et
s’en fut prendre quelques heures de
repos,

A son réveil, deux ou trois heures
plus tard, il eut une longue entre
vue avec son fidèle camarade Da
vidson.

— Tu connais mes plans, je n’ai
donc pas besoin de t’en dire davan
tage à ce sujet...

Il s’interrompit et une légère
coloration envahit son visage.

— Cependant, quoi qu’il arrive;
veux-tu me rendre service ?

— Volontiers.
Gould lui montra deux lettres,

qu’il avait écrites avant de le re
joindre.

— Celle-oi est poux toi. Tu ne
l’ouvriras que s’il m’arrivait quel
que chose. ELle concerne quelqu’un
qui m’est cher et que toi seul, après
moi, peux défendre utilement. L’au-

Cadet*. — 1T Robin (P.), 1’ 45” ; 9®

Diecock (N.). 3* Chatriaux (P.).
junior*. — l4* Martin (P.). 1’ 35” ;

2* Ambert (P.) 3® Tibenghien (N.).
Paris : 29 — Nord : 15.

Relais
Benjamin* (3x25). — 1" Part*, 1'S" ;

2* Nord. 1’ 9".
Minimes (3x50). — i" Part*, 210 Tl ;

2* Nord.
Cadet* (1x50). — 1“ Nord. 2’ 4 ;

2* Paris.
Juniors. — (3x50). — 1* Pari*.

1* 56” ; 2* Nord.
Classement général. — l1* Pari* :

128 pts ; 2® Nord : 79 pt». P. HALL.

Automobilisme
GIRAUD-CABANTOUS

et TRINTIGNANT
VAINQUEURS A MONTHLERY

Belle affluence pour une non
moins belle réunion de réouver
ture de l’aulodrome parisien.

La Coupe d’Argent réservée
aux voitures de course fut me
née rondement par Trintignant
qui débarrassée du Prince Igor
accidenté, eut à subir les assauts
d’Orley.

1) Trintignant, sur pneus DUN
LOP : 1 h. 1’ 45” ; 2) Orley :

1 h. 3’ 4” ; 3) Prince Igor ; 4)
Emart, etc...

L’épreuve des voitures sport
fut enlevée par Bonnet, égale
ment sur pneus DUNLOP, devant
Deuscht et de Saugé.

Enfin, le Grand Prix de Paris
fut un long duel sage mais
acharné entre Giraud-Cbaban-
tous et Chiron, malgré la classe
du 3® larron, Chaboud.

1) Giraud - Chabantous, sur
pneus DUNLOP, les 314 kms 170

en 2 h. 8’ 52” (moyenne :
146 kms 272) ; 2) Chiron ; 3) Cha
boud ; 4) Mairesse, etc...

tr« est... pour elle, lâcha Gould pé
niblement. Tu ne la lui remettras
que dans l’éventualité dont je t’ai
parlé. Si je revenais, je te demande
tout simplement d’oublier ce que je
viens de te dire.

— Compte sur mol, mon vieux
Jack.

Quelques minutes plus tard, après
une dernière étreinte, les deux hom
mes se séparaient. Gould mit le cap
sur Darjiliug. Davidson le regarda
s’éloigner avec tristesse.

Dès ce moment-là, «t pour em
ployer la propre expressiondu lieu
tenant, « il n« donnait plus un pen
ny de la peau de son vieux frère
d'armes ».

IV
BONNES

ET MAUVAISES RENCONTRES

La colonne formée des survivant*
de la garnison de Bhagalpur, en té-
tête de laquelle galopait le capitaine
Ashman et le lieutenant Davidson,
s’était arrêté dans un repli de ter
rain, bien abrité du vent, propice
pour bivouaquer.

COLMAR sera « National »

N OUS avions raison de prévoir des voyages difficiles et peut-être
décisifs pour les quatre premiers dont un seul a gagné : Colmar.

Par cette victoire il s'assure une avance quasi inexpugnable en
points et en forme : car son aisance à Angoulème en dit long sur le

sort de son dernier match dimanche prochain en Alsace contre Avignon
plus faible chez lui que le... C.A.P. et désormais « lanterne rouge ».

Le Havre obtint à Nantes un
draw qui san* l'éliminer de
la oourse à coup sûr, le
rejette à 2 points du second :
or comme les Havrais reçoivent
Lyon en clôture, ils sont mal
partis. Rouen, son compère, est
condamné à Bordeaux devant le
tribunal implacable des Giron
dins.

Nice marque son 100® but, mais
Besançon en réalisa trois et ga
gne donc ! * Et s’ill me plaît à
moi d’être battu », peut parodier
l’Aiglon niçois !

Au chapitre des derbies nor
distes, Valenciennes se signale
par une exhibition tfès prisée
par le public et les * observa
teurs » etrangers : il est vrai que
depuis Colombes, Lens n’a plus
la foi. Par bonheur, Duffuler ne
lâcha ni sa forme ni... ses bal
les I

Douai a mis un terme à la sé
rie de victoires d’Amiens après
un duel si « amical » que les
attaques ne voulurent faire au
cune peine même légère aux dé
fenses, d’où un match vraiment
nul !

Il est temps que les vacances
arrivent I Tout le monde est
fatigué ! P. L.

Championnat de France Amatettrs

Qualifié par le goal average
ORLEANS jouera la finale

Groupe A
Orléans—Rennes 2—O
Bruay—Niort 1—2
Caen—Mazamet 3—1

-Classement final
G N P p c pts

1. Orléans 4 2 0 20 4 10
Niort 5 0 l 17 10 10

3. Mont-de-Marsan. 3 1 2 19 11 7
4. Rennes 3 0 3 12 10 e
5. Bruay 2 1 3 12 13 5
6. Mazamet 1 0 5 6 16 ï

Caen 1 0 5 13 33 2

Groupe B
A.S. Amicale—Reims .... 0—1
Mérlehach—Vichy 3—2
Strasbourg—Gueugnon .. 3—1

Classement
t.) Reims, 11 pis ; 2.) Annecy. 7 pts ;
3.) A.S. Amicale. Merlebach 6 pts ;
5.) Strasbourg, 5 pts ; 6.) Gueugnon,
4 pts ; 7.) Vichy, 3 pts.

Aléa jacta est I Reims qui. non
content d’être qualifié depuis 8 Jours
déjà, a voulu honorer son rang en
allant conserver son invincibilité à
Paris devant l’A.S. Amicale, aura
pour adversaire Orléans en finale de

ce championnat trop tardif dans son
époque et, précipité dans son déroule
ment.

Mais, contrairement aux Cham
penois, premiers élégants «t favoris,
l’Arago arrache sa place au goal ave
rage. Certes, le onze de Van Dooren,
est invaincu. comme son rival, mais
deux dratvs l’avaient mis au niveau
de Niort qu’il avait pourtant écrasé
et qui malgré ca victoire à Bruay,
n'avalt vraiment pas figure de fina
liste. P- L-

Dépolis le départ du cirque de
Bhagalpur aucun incident n’avait
été signalé.

Il semblait que l’adversaire, après

son rude échec, avait momentané
ment renoncé à la lutte, car pas
un moment on n’avait eu l’impres
sion de sa présence. Cependant,
afin de parer à toute éventualité,
la journée durant, des éclaireurs
avaient évolué autour de la colonne.
Ils n’avaient rieo constaté d’anor
mal qui permit de croire que les
troupes de Khâli Singh songeaient
à se venger de leur sanglante défai
te de Bhagalpur

.
Sur l’ordre du capitaine, les hom

mes avaient mis pied à terre et
déjà les cônes de toile se dressaient
en bon ordre sur le terrain, quand
l’un des éclaireurs revenant au tri
ple galop de son cheval.

— Je viens d’apercevoir une nom.
breuse troupe en marche*. Sir, dit
l’homme, en s’arrêtant à deux pas
du capitaine Ashman..'. Elle se diri
ge de notre côté, mais elle est en
core trop éloignée pour qu’il soit
possible d’avancer avec certitude
qu’il i’a*git d’ennemia ou de régu

liers. Nous serons d’ailleurs fixés
dans quelques instants. Mon cama
rade est resté en observation et

nous rejoindra dès qu’il pourra
nous apporter une réponse précise.

Ashman et Davidson tinrent con
seil et décidèrent d’attendre avant
de faire sonner le rassemblement.

Au bout d’une dizaine de minu
tes, le second éclaireur vint leur
faire part que la colonne signalée
appartenait à l’armée régulière.

Davidson, aussitôt, s’offrit pour
partir à leur rencontre. Et sains at
tendre la réponse du capitaine, il
partit dans la direction indiquée.

La colonne faisait partie de la
garnison de Gaya.

Le major Crownbrighs, qui la
commandait apprit à Davidsonqu’il
avait mission d’opérer sa jonction
avec les garnisons de Faïzabad et
de DahîaLL.

— Et les secours partis pour Bha
galpur ? s’informa Davidson.

— Mais...ils doivent être Arrivés,
je. suppose ?

(A suivreJ

— 78 —

mal inspirés par l’air du pays, le
rejoignirent aux vestiaires sur une
peccadille. Il était temps que le match
prit fin. Néanmoins, par ce succès
impressionnant, le C.O.R.T. avait ré-,
tabli un goal-average positif et re
trouve un rang moins indigne de son
ancien titre. Quant aux Méridionaux,
il confirment le doute que nous

avions évoqué sur leur récente vic
toire « opportune » sur le Racing !

Dans la revanche RENNES-STRAS
BOURG. figurait l’ossature de l’équi
pe de France B qui se heurtera, di
manche. à Lille, aux réserves belges
les Bretons en verve scorèrent 8 fois,
dont une fois contre leur camp, alors
que les Alsaciens, privés de Mindon-
net blessé, ne purent réagir!

A METZ, Ben Barek marqua U bu<
victorieux pour le STADE, concrète
façon de terminer sa vie française.
TOULOUSE se joua de l’apathie dé
NANCY et dans le « choc mortuaire »,
ALES prouva qu’il était quand mémé
moins mauvais que le BED STAR,
dont c’était le dernier sursaut officiel
avant l’absorption.

Et maintenant, vive le Champion
nat 19U8-U9, mais à son heure !

P. L.

i /’M tance Un b0f1 H0TE|- ? *LOU KL/tJ GRATUITEMENT

LOURDES-Touristique, 6. rte de Bartre#
Renseigne et place dans tous hêtel»

EN VENTE CETTE SEMAINE

DRAP DE LIT de 960 fr. à | 859 fr.
CHEMISES d’Hommes de 606 fr. à 843 fr.

CHEMISES DE NUIT DAMES : 940 francs
TABLIERS Fantaisie de 300 fr. à 327 fr.
TABLIERS-BLOUSESde
ROBES D’ETE de

713 fr. à 975 fr.
840 fr. à |,885 fr.

Divers

W^Sestledei»1*
£- -° emiteTto veivTe a i_usinE-

oe lo Redool*

OUVERT TOUS LES JOl RS SAUF LE SAMEDI
REDUCTION 5 % AUX FAMILLES NOMBREUSES

REPUBLIQUE FRANÇAISE - Ville de ROUBAIX f
AD1UDICATION PUBLIQUE

BATIMENTS COMMUNAUX
LYCEE DE JEUNES FILLES (Boulevard de Douai)

TRAVAUX DE PEINTURE
Montant approximatif des Travaux ; 1.785.000 francs

Cautionnement
.

59.000 francs
Le Maire de la Ville de Roubaix, donne avis que

le Mardi 8 Juin 1948, à 11 h., dans une de» salles
de l’Hôtel de Ville. 11 sera procédé à l’adjudication
au rabais, à tant pour cent, sang fraction de francs
et sur soumissionscachetées, des Travaux de Pein
ture ci-dessus désignés, conformément au projet
adopté par le Conseil Municipal, dang sa séance du
12 Mai 1947, approuvé par M ]e Ministre de l’Edu
cation Nationale, le 10 Décembre 1947, et par M.
le Préfet du Nord, le 20 Avril 1948

Le projet est visible à la Mairie. Service des Fi
nances (1“ étage).

Hôtel-de-Ville de Roubaix, le 11 Mal 1948
Pour le Maire l’Adjolnt-Délégué :

K. SORY. 52673

Ventes d'immeuble3

Etudes de M® G PAJOT, Notaire à T .TI .T .F 82 Bd
de la Liberté et de M® M DEGOUY, Avoué à
LILLE. 28, rue Basse.

LICITATION DEFAUX
A VENDRE, le Vendredi 18 Juin 1948, à 14 heures.

en la Chambre des Notaires de Lille. 7. rue de
Puébla

UNE PARCELLE DE TERRAIN

à LOOS-LEZ LILLE, Boulevard de la République
d une superficie de CENT CINQ METRES CARRES

VINGT-SEPT DECIMETRES CARRES
MISE - A . PRIX : 50.000 FRANCS

Renseignements, s’adresser :
10 Me Georges PAJOT Notaire à LILLE. 82. Bd

de la Liberté, rédacteur et dépositaire du cahier
des charges, commis pour procéder à la vente.

2° M# Michel DEGOUY. Avoué à LILLE. 28. rue
Basse, poursuivant la vente. 52427

MAROC
Pour vendre ou acheter
vos terrains et affaires
immobilières au Maroc,
dans les meilleures condi.
tions consultez ta SociétéFONCIA
31 Bd Gare. Casablanca

01485

VENDS GRANDE
MAISON LIBRE

us. tt commerce, sise aHALLULN, 268, rue Lille.
E. G. E dép., 2 enlr jar
din. gar Vis. ts les jours
de 18 à 20 heures. 52759"MAROC
TANGER

TERRAIN
spécul. 160.000 m3 à 2 km
centre ville, emplac uni
que s colline. Possib lo
tissent pr villas, et instal.
usines. Px tr. bas, 100 fr.
le m3

.
Aff. exc de gd av.

pouv. doubler dg l’année
rilUPIA 31, Bd la Carerl)“UAcASABLANCA

01485-5

A céder
LILLE-CENTRE, à céder
Négoce sans Cces 9péc„
très vieille maison. Mag.
et logt, cédant se retire.
Urgent. Ecrire R X R au
journal 35609

Cède. LILLE STUDIO
PORTRAITS gros rapp
belle insfall. Prix tr. ir.-
téresa Ecrire R X N au
journal. 35643

Cède LILLE. Calé-Res-
taurant, Dîneurs. ®omm.
Dame annexé, bon rappt
Prix intéress Ecr E D M
au journal

,
35644

Charpente-Menuiserie

à céder à 7 km de LIL
LE av. maison libre «t
atelier, S’adres M® ER-
NOULT Notaire à ASCQ

52762

Superbe Pas-de.Porte pi-
centre LILLE, gd mag
logt 5 p

.
S. de B., gde

cour, gd porte, à céder
.

1 100.000 francs.
Ets
52-54

R. I. C. I. N.

r. Faldherbe Lille

Etude de M® Lucien. DES.
ROUSSEAUX Nc.ta.re
à LILLE. 143, Boule
vard de la Liberté.

A VENDRE
par adjudication publique
le Jeudi 8 Juillet 1948 à
14 heures, en la Salle des
Adjudications de la
Chambre des Notaires de
LILLE, 7, rue de Puébla

UNE MAISON
à usage d'ESTAMINET
et d’HABITATION, sise
à LILLE, 107, rue Gan
tois
Mise-à Prix • ISO.COi fr.

Pour renseignements
s’adresser à l’Etude

52740

A VENDRE
AVEC CESSION

Ferme de 36 hect.

Bonne région du Nd.
libre de suite, occas.
exceptionn., b. bâtim.
Un seul tenant, 4 ha
pàt Ecrire : SAGON.
RACHES (Nord).

Autos
et Cycles

Il CV légère Citroën

sortie en Février 1940. a
vend., bonnes conditions.
Intermédiaires s'abstenir.
Ecrire M R au iouroal

52.706

MOTEUR FIXE
Bernard. 4 6 CV, recherc.
Ecrire N B U Croix du
Nord. TOURCOING

52756

Rech. MOTO Triumph
50ü cm3 culbutée. Spetd
Twin ou Tiger 100, même
à refaire, à condition
d’être d'origine. Ecrire :
C I S Croix du Nord.
ROUBAIX. 52754

Locations

Musicrue
et T. S. F.

Achat et Vente
PIANOS D’OCCASION
COUPLEUX FRERES

53 ru« Esourrmoise LUI*
OEPANNACE T. S F

LOCATION amplis
RADIO-ETMA-ULLE
81. r. Gambetta. Le Poete
Radio Portatif et d'inté
rieur. Gros-Détall-Crédlt.

01130

PROPRIETE à louer

environ* DUNKERQ'JL
Pren adresse au journal

52740

SERVIS-
RAPIDEMENT
EXACTEMENT

S la PHARMACIE
Homéopafhioue
A DELETOMBE.Phar
13-35, ru* Faldherbe
LILLE Té) 514 46

EXPEDITIONS
contre remboursement

Importante INDUSTRIE
ALIMENTAIRE recherc.
Jeunes INSPECTEURS

de vente Mise au cour
par la Maison. Ec. A A D
au journal- 52746


